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DESCRIPTION DES ESPECES 



Sulcoact^eon? Johannis-Jacobi, Thurmann. 

(PL VIII, fig. 16.) 



SYNONYMIE 



Acteon Johannis-Jacobi, Thurmann, 1851. Abraham Gagnebin, p. 185, pi. II, fig. 6. 
Id. Oppel, 1856-58. Die Juraformation Englands, etc., p. 626. 

DIMENSIONS 

Longueur 13 mm a 15 mm 

Diametre du dernier tour, par rapport a la longueur . . . 0,73 
Angle spiral environ 90° 

Coquille ovale. Spire tres courte, composee de quatre tours dont les deux pre- 
miers sont a peine saillants. L'avant-dernier est legerement convexe. Le dernier 
forme a lui seul presque tout l'ensemble de la coquille; il est arrondi au pourtour et 
tres attenue en avant. Sa surface etait couverte de sillons spiraux assez serres, au 
nombre de vingt-deux a vingt-trois ; on remarque, en outre, quelques plis longitudi- 
naux irreguliers. L'individu decrlt est le type meme de Thurmann que j'ai pu liberer 
en partie de la gangue qui I'entourait. II ne m'a pas ete possible de degager entie- 
re'ment l'ouverture qui est tres haute, arrondie en avant, et fortretrecie en arriere; je 
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120 ETUDE SUR LES MOLLUSQUES ET BRACHIOPODES 

n'ai pu m' assurer avec certitude de la presence d'une perforation ombilicale, mais 
son existence est tout a fait probable, de meme que celle d'un bourrelet, dont la ter- 
minaison en bee anterieur se laisse pressentir, malgre une petite fracture; je ne con- 
nais pas la columelle. Ce n'est done pas avec certitude que Ton peut ranger l'espece 
dans le genre Sulcoadceon Cossmann, ce classement est seulement tres probable. 

Rapports et differences. Je ne connais que deux exemplaires, le type de 
Thurmann, et un autre qui appartient au Polytechnicum a Zurich. Ce sont des 
moules mais ayant conserve l'empreinte de l'ornementation du test. Dans la figure 
donnee par Thurmann on voit une sorte de prolongement canaliforme anterieur qui 
n'existe pas en realite, ce n'etait qu'une apparence. L'avant-dernier tour est lisse. 
Je ne connais pas d'espece avec laquelle on pourrait confondre celle-ci. Elle se rap- 
procherait d'une espece figuree par Hebert et Deslongchamps comme une variete de 
leur Adeem Lorieri, mais elle en differe par ses sillons spiraux plus serres et sa 
spire plus courte; M. Cossmann nomme cette variete Sulcoadaon Rigauxi; l'espece 
du Jura bernois ressemble davantage a la figure donnee par Hebert et Desl. qira 
celle de 1'ouvrage de M.. Cossmann (Etude sur les Gasteropodes jurassiques. p. 153, 
pi. I, fig. 23, Mem. paleont. de la Soc. geol. de France, vol. YI.) 

Localites. Combe d'Eschert. Graitery. 

Collections. Thurmann au musee de Porrentruv. Polvtechnicum a Zurich. 



SuLcoAdiEON Garcini, Thurmann. 



(PI. VIII, fig. 17.) 



SYNONYMIE 

Fhasianella Garcini, Thurmann, 1851, Abraham Gagnebin, p. 134, pi. II, fig. 11, 
Id. Oppel, 1856-58. Die Juraformation in England, etc., p. 626. 

Id. J.-B. Greppin, 1867. Essai geologique sur le Jura Suisse, p. 61. 

Pterocera Garcini, Waagen, 1864. Der Jura in Franken, etc., p. 136. 

Melamia Garcini, J.-B. Greppin, 1870. Descr. geol. du Jura bernois, p. 58. (Materiaux pour la carte geol. 

de la Suisse, 8 e Livr.) 

• DIMENSIONS 

Longueur 8 mm ,5 

Diaraetre du dernier tour, par rapport a la longueur 0,41 

Angle spiral 62° 
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Coquille ovale, allongee, perforee. Spire courte composee de cinq, et, au plus, de 
six tours, croissant tres rapidement, a peine convexes, non Stages, mais separes par 
des sutures bien marquees, et meme legerement canaliculus. Le dernier tour est fort 
grand par rapport a I'ensemble, tres convexe, avec une perforation ombilicale 
legerement evasee, qui parait avoir ete entouree d'un bourrelet. Sa surface est 
couverte de sillons spiraux peu ecartes qui, dans un exemplaire, paraissent distinc- 
tement ponctues. Ouverture assez etroite, un peu semi-Iunaire, arrondie en avant, 
retrecie en arriere; columelle tronquee au sommet, son bord est un peu oblique, 
sans plis, cette troncature columellaire correspondrait a l'extremite du bourrelet 
ombilical. 

Rapports et differences. V exemplaire decrit est le meme qui a servi de type 
a Thurmann et a ete figure par lui; ilest relativement bien conserve, mais la surface 
est alteree. L'ouverture est assez nette. L'espece me parait presenter les caracteres 
du genre Sulcoactmon, elle est assez voisine de celle que j'ai decrite sous le nom de 
TomatettaLeblanci, et queM. Cossmannafait passer dans le genre Sulmactmon, mais 
la spire de ce dernier est plus allongee, son dernier tour est moms arrondi, et moins 
elargi en avant, son ouverture est moins longuement retrecie en arriere, et plus lar- 
gement arrondie en avant. 

Localite. Chatillon. 

Collections. Thurmann au musee de Porrentruy. Koby. 



Alaria Gagnebini, Thurmann. 

(PI VIII, fig. 18-23.) 

Sy.NONYMIE 

Bostellaria grandisvalli, Thurmann, in Marcou, 1848. Recherches geol. aur le Jura salinois, p. 92. 

(Mem. Soc. Geol de Fr., 2<> «., t. III.) 
Bostellaria GagneMni, Thurmann, 1851. Abraham Gagnebin de la Ferriere, p. 131, pi. II, fig. 3. 
id. Etallon. 1857. Esquisse d'une description geologique du H*-Jura, p. 3. 

Id. Oppel, 1858. *ie Juraformatiou Engbmds, etc., p. 626. 

Id. Alb. Muller, 1862. Geogr. Skizze des Cantons Basel, p. 59. (Beitr. zur geolog. Karte 

der Schweiz l te Lief.) 
Id. Waagen, 1864. Ber Jura in Franken, Schwaben, und der Schweiz. p. 136. 

Bostellaria grandivalis, Ogerien, 1865. Hist. nat. du Jura, t. I., p. 671. 

Alaria GagneMni, Piette, 1867. Paleontologie francaise. Terr, jurass., t. III. Gasteropodes. p. 160, pi. XXXI, 

tig. 4-10. 
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Rostellaria Gagnebini, J.-B. Greppin, 1867. Essai geologique sur le Jura mime, p. 62. 

Id. J.-B. Greppin, 1870. Descr. geol. du Jura bernois, p. 59. (Materiaux pour la carte 

geol. de la Suisse, 8 e Livr.) 
Alaria Gagnebini, Choffat, 1878. Esquisse du Callovieu ct de l'Oxfordien dans le Jura, p. 38. 
Bostellaria Gagnebini, Mathey, 1884. Coupes geol. des tunnels du Doubs, p. 6. (Mem. Soc. Helv. Sc. nat., 

t. XXIX.) 
Alaria Gagnebini, Rigaux, 1892. Notice geologique sur le Bas Boutonnais, p. 50. 

Id. Lent u. Steinmann, 1892. Die Renggerithone im badischen Oberland, Mitth. der badi- 

schen geol. Landesanstalt II, p. 630. 
Id. Albert Girardot, 1896. Le systeme oolithique de la Franche-Comte, p. 208. 

Id. Abel Girardot, 1896. Materiaux pour la geoiogie du Jura. Jurassique inferieur ledo- 

nien, p. 631. 

DIMENSIONS 

Longueur 5™" a 18 mm 

Diametre du dernier tour, par rapport a la longueur .... 0,50 a 0,52 

Hauteur des tours, par rapport a leur diametre 0,50 

Angle spiral 35° a 37° 

Coquill'e allongee, turriculee, composee de six a sept tours de spire croissant regu- 
lierement, deux fois aussi larges que hauts, separes en deux parties par une tres 
forte carene spirale mediane. Le dernier tour, rapidement elargi. proportionnellement 
plus que les autres, porte deux carenes etroites et tres saillantes. ecartees l'une de 
F autre, dont la posterieure est la continuation de la carene mediane des premiers 
tours, tandis que 1' autre, un peu plus faible. circonserit la base du tour a partir de 
Fouverture ; dans les exemplaires les mieux conserves on peut voir qu'en approchant 
du labre les deux carenes s'ecartaient Tune de l'autre, en elargissant Tespace inter- 
mediaire, qui est legerement excave. La base du tour est rapidement attenuee a partir 
de la seconde carene. Ouverture large, arquee sur la columelle, terminee en avant 
par un canal qui parait avoir ete droit, mais dont la longueur est inconnue ; les deux 
carenes produisent deux angles bien marques sur le labre, dont l'expansion n'est pas 
conservee. 

Presque tous les exemplaires recueillis sont des moules, quelques-uns, cependant, 
ont conserve leur test, ou, tout au moins, son empreinte externe assez nette pour 
pouvoir apprecier l'ornementation. Toute la surface est couverte de filets spiraux 
extremement tenus dont on en compte sept, tous egaux entre eux, en arriere de la 
carene mediane ; dans la region anterieure du tour, qui est un peu plus etroite et 
moins oblique que la posterieure, il n'y a que trois a quatre filets un peu plus saillants 
et plus ecartes que les autres. Sur le dernier tour, entre les deux carenes, on distingue 
sept filets inegalement ecartes ; il y en a huit ou dix en arriere. La base est lisse sauf 
quelques stries tres fines dans le sens du canal. Les carenes sont couvertes de filets 
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spiraux beaucoup plus fins et plus serres que les autres ; ils semblent soudes et sont 
coupes par des cotes transverses relativement epaisses qui font paraitre les carenes 
comme crenelees. 

Variations. J'ai sous les yeux un grand nombre d'exemplaires dont les caracteres 
paraissent constants, sauf quelques modifications legeres dans les dimensions propor- 
tionnelles. La taille seule varie beaucoup, mais les plus petits exemplaires sont 
absolument identiques aux plus grands. Un individu incomplet, dont la longueur 
devait atteindre au moins 20 mm., est tout a fait semblable aux autres, mais son angle 
est un peu plus ouvert ; je ne sais comment le separer des petits individus, car ce que 
Ton peut percevoir de l'ornementation est semblable a celle de ces derniers. Thurmann 
rapportait deja a son espece des exemplaires de 22 mm. de longueur. 

Rapports et differences. L' espece a ete figuree d'une maniere imparfaite par 
Thurmann, mais, comme j'ai sous les yeux son exemplaire type conserve au musee de 
Porrentruy, ainsi que de nombreux exemplaires de sa. collection etiquetes par lui, je 
suis bien assure de 1' exactitude de mon interpretation. M. Piette compte neuf tours 
de spire, je n'ai su en voir que sept. Thurmann a lui-meme (Abr. Gagnebin, loc. cit.) 
change le premier nom de cette espece, B. grandi-vaUis (simple nom sans description) 
en celui de B. Gagnebini. 

Localites. Chatillon. Combe d'Eschert. 

Collections. Musee de Porrentruy (Coll. Thurmann). Polytechnicum a Zurich. 
Progymnase de Delemont. 



Alaria Choffati, P. de Loriol 4899. 

(PL IX, fig. 1-4.) 

DIMENSIONS 

Longueur approximative sans le canal 15 mm a 22 mm 

Diametre du dernier tour, dans un exemplaire de 20 mm de 

longueur approximative 16 mm 

Hauteur des tours, par rapport a leur diametre 0,42 

Angle spiral 49° 

Coquille allongee, turriculee. Spire composee de tours croissant regulierement 
jusqu'au dernier qui est rapidement elargi, et dont la hauteur devait depasser celle 
du reste de la spire; leur nombre n'est pas connu. Les premiers sont arrondis, mais 
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une carene median e se developpe peu a peu, et devient tres marquee sur l'avant- 
dernier, qu'elle divise en deux parties, dont la posterieure est un peu plus haute et 
plus oblique que Tanterieure. Sur le dernier tour se trouvent deux carenes dont la 
posterieure, plus accusee, s'epaissit brusquement pres du labre en formant un ren- 
flement tres prononce correspondant a une deviation de l'enroulement normal. Ou- 
verture grande, subtriangulaire, arquee sur le bord columellaire, terminee en avant 
par un canal qui parait avoir ete court et droit, mais dont la longueur exacte est 
inconnue ; le labre n'est pas intact, il parait avoir ete assez dilate, la forte saillie de 
la carene posterieure le rend tres anguleux. Des traces de Tornementation subsis- 
ted encore ^a et la, elle se composait de filets spiraux tres fins et tres serres, presque 
contigus, dont on compte une dizaine sur le dernier tour en arriere de la carene 
posterieure; entre les deux carenes, se trouvent une dizaine de filets semblables, 
assez inegaux. La base est egalement couverte de petits filets spiraux tres peu accen- 
tues. Les carenes sont obtuses ; on ne pent voir si elles etaient crenelees. 

Rapports et differences. Je connais une dizaine d'exemplaires appartenant a 
cette espece. Elle se distingue sans .peine de YAlaria Gagnebini Thurmann par le 
renflement remarquable de la carene posterieure du dernier tour, laquelle est aussi 
plus rapprochee de l'anterieure, puis par ses premiers tours arrondis. et par la saillie 
plus faible de la carene qui se developpe plus tard, enfin par sa forme moins elancee 
son angle spiral etant plus ouvert, et par sa base couverte de filets spiraux au lieu 
d'etre lisse. Les petits exemplaires, dans lesquels le renflement de la carene poste- 
rieure n'est pas encore appreciable, sont, du reste, entierement identiques aux plus 
grands. 

Localite. Chatillon. 

Collections. Polytechnicum a Zurich. Koby. 



Alaria Ritteri, Thurmann. 

(PI IX, fig. 5-7.) 

SYNONYMIE 

Trochus Ritteri, Thurmann, 1851. Abraham Gagnebin de la Ferriere, p. 132, pi. II, fig. 5. 
Id. Oppel, 1856-58. Die Juraformation Englands, etc., p. 626. 

Id. J.-B. Greppin, 1867. Essai geologique sur le Jura Suisse, p. 61. 

Id. J.-B. Greppin, 1870. Descr. geol. du Jura bernois, p. 59. (Matenaux pour la carte 

de la Suisse, 8 6 Livr.) 
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DIMENSIONS 

Longueur tres approximative, sans le canal 8 mm a 9 mm 

Diametre du dernier tour 5 mm a 7 mm 

Hauteur des tours, par rapport a leur diametre. 0,54 a 0,56 

Angle spiral 45° 

Coquille allongee, imperforee, composee d'au moins cinq tours de spire (proba- 
blement six ou sept) croissant regulierement, tres faiblement convexes, presque 
plans, separes par des sutures profondes; une carene, bien accentuee sur Pavant-der- 
nier tour seulement, determine un replat tres en avant, tres pres de la suture ante- 
rieure. Les premiers tours etaient un peu plus convexes, sans carene sensible. Le 
dernier s'elargit rapidement, et porte deux carenes rapprochees, bien accentuees, 
surtoutl'anterieurequi circonscrit la base; celle-ci est tres deprimee. Ouverture sub- 
triangulaire, plus large que haute, surbaissee, avec deux angles sur le labre produits 
par les carenes ; elle est terminee, en avant, par un canal qui parait avoir ete droit ; 
le bord du labre n'est pas intact. Tous les exemplaires sont des moules, mais la plu- 
part ont conserve Pempreinte de Pornementation qui se compos ait de filets spiraux 
tres fins et serres, sensiblement egaux, lesquels couvraient toute la surface; j'en 
compte huit sur Pavant-dernier tour, en arriere de la carene, et douze en arriere de 
la carene du dernier tour ; il y en a cinq entre les deux carenes de celui-ci ; ils sont 
un peu moins fins sur la base. 

Rapports et differences. J'ai sous les yeux le type meme de Thurmann qui a 
ete figure, et je suis, par consequent, assure d'avoir bien compris Pespece, ce qui ne 
m'aurait guere ete possible d'apres la figure seulement. Dans sa description, Thur- 
mann dit qu'elle a * un faux air de la Bostellaria Gagnebini. » C'est exact, et la pre- 
sence d'un canal anterieur bien determine, et cl'une double carene sur le dernier 
tour, montre que ce Trochus Bitteri appartient en realite au meme genre. II se dis- 
tingue de VAlaria Gagnebini par son dernier tour plus rapidement elargi, par son 
angle spiral plus ouvert, par la position de la carene de Pavant-dernier tour qui est 
plus anterieure, moins accusee, tandis qu'elle s'affaiblit tout a fait sur les autres 
tours; les deux carenes sont aussi plus rapprochees Pune de Pautre, et Pouverture 
est plus surbaissee et plus large que haute. 

liAl. Bitteri, voisin de YAlaria cirrus. (E. Desl.) Piette, de Petage bathonien, s'en 
distingue par son angle spiral moins ouvert et par les deux carenes de son dernier 
tour plus rapprochees. 

Localites. Combe d'Eschert. Chatillon. 

Collections. Thurmann au musee de Porrentruy. Polytechnicum a Zurich. 

MEM. SOC. PAL. StFIS.SE, TOM. XXVI. 16 
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Alaria Stadleri, Thurmann. 

(PI. IX, fig. 8.) 

SYNONYMIE 

Trochus Stadlerif Thurmann, 1851. Abraham Gagnebin de laFerriere, p. 132, pi. II, fig. 8. 
Id. Oppel, 1856-58. Die Juraformation Englands, etc., p. 626. 

Id. J.-B. Greppin, 1867. Essai geologique sur le Jura Suisse, p. 61. 

Id. J.-B. Greppin, 1870. Descr. geolog. du Jura bernots, p. 58. (Materiaux potir la carte 

geol. de la Suisse, 8 e Livr.) 
Id. Abel Girardot, 1890-96. Materiaux: pour la geologie du Jura. Jurassique inferieur J&lo- 

nien, p. 631. 

DIMENSIONS 

Longueur de l'echantillon 21 mm 

Diametre du dernier tour I9 mm 

Hauteur de l'avant-dernier tour, par rapport a son diametre. . . . 0,38 
Angle spiral 62° 

Coquille trochoi'de, courte. Spire composee de tours probablement peu nombreux ; 
l'avant-dernier, et celui qui le precede, sont seuls connus; ils sont legerement con vexes, 
separes par des sutures peu profondes, entierement lisses dans le moule, et sans carene; 
ils croissent rapidement sous un angle relativement tres ouvert. Le dernier tour est 
tres large par rapport a l'ensemble ; il porte deux carenes qui commencent en face 
de l'ouverture, la posterieure est la plus forte, et elle augmente rapidement de saillie 
en approchant du labre; 1'anterieure, moins accusee, est plutot une arete vive qui 
circonscrit la base, celle-ci est tres deprimee. L'ouverture est masquee par une gangue 
que Ton ne saurait enlever, on petit cependant constater qu'elle est plus large que 
haute et fortement anguleuse du cote du labre. On distingue la base d'un canal qui 
parait avoir ete droit. La surface etait probablement ornee de cotes spirales fines et 
serrees, a en juger par des traces. 

Rapports et differences. Je ne connais qu'un seul exemplaire, c'est celui de la 
collection Thurmann qui est indique comme etant le type figure ; il faudrait, dans ce 
cas, qu'il ait ete grossi et restaure. Thurmann dit que son dessin est de grandeur 
naturelle, et qu'il connaissait deux exemplaires. En tous cas il ne peut y avoir de 
doutes sur la determination de celui que j'ai decrit. C'est un moule bien conserve, 
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mais incomplet de l'extremite de la spire; la presence d'un canal l'eloigne du 
genre Trochus. L'espece est certainement voisine de V Alaria Athulia (d'Orb) 
Piette, (tout au moins de Pexemplaire figure par M. Piette sur la planche 30, fig. 1, 
2, 3, de la Paleontologie francaise, et rapporte par lui a une variete de cette espece) ; 
elle s'en distingue par l'absence de tout renflement du cote oppose a l'ouverture, par 
la forme plus surbaissee de celle-ci, par ses tours de spire non carenes sauf le dernier, 
et par son angle spiral plus ouvert. 

Localite. Combe d'Eschert. 

Collection. Thurmann au musee de Porrentruy. 



Alaria? Flora, P. de Loriol 1899. 

(PI. IX, fig. 9.) 

DIMENSIONS 

Longueur 7 mm 

Diametre du dernier tour 3 t /-2 mm 

Ouverture de I'angle spiral 33° 

Coquille allongee, fusiforme, composee de six a sept tours de spire croissant regu- 
lierement et legerement convexes; leur hauteur n'atteint pas la moitie de leur lar- 
geur. Le dernier tour seul porte une carene mousse qui le rend anguleux et circons- 
crit la base ; celle-ci est tres convexe. Ouverture subtriangulaire rendue anguleuse 
du cote du labre par la carene ; elle se terminait en avant par un canal dont on ne 
voit que la base. L/exemplaire decrit est un moule entierement lisse. 

Rapports et differences. Je ne connais qu'un seul individu que je n'ai pas cru 
devoir negliger, vu son bon etat de conservation; il sera toujours facile de recon- 
naitre l'espece. Comme ce n'est qu'un moule, son classement generique ne saurait 
etre tout a fait correct. Si ce n'est pas un veritable Alaria il appartient tout au 
moins a un genre voisin. II y a en tous cas des Alaria unicarenes sur le dernier tour. 
Ce dernier caractere et l'absence de toute carene sur les autres tours, ainsi que 
Tangle spiral bien moins ouvert, permettent de distinguer de suite cette espece de 
I' Alaria Ritteri. 

Localite. Chatillon. 

Collection. Polytechnicum a Zurich. 
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Spinigera Danielis, Thurmann, 

(PI IX, fig. 10-15.) 



SYNONYMIE 

Rostellaria tristis (nomen), Marcou, 1848. Recherches geologiques sur le Jura salinois, p. 92. (Mem. Soc. 

geol. de France, 2® serie, t. III.) 
Rostellaria Danielis, Thurmann, 1851. Abraham Gagnebin de la Ferriere, p. 130, pi. II, fig. 2. 

Id. Opp e l ; 1858. Die Juraformation Englands, etc., p. 626. 

Rostellaria tristis, Ogerien, 1865. Hist. nat. du Jura, t. I, Geologie, p. 661 et 671. 
Rostellaria Danielis, J.-B. Greppin, 1867. Essai geologique surle Jura Suisse, p. 61. 

Id. J.-B. Greppin, 1870. Descr. geol. du Jura bernois, p. 59. (Materiaux pour la carte 

geol. de la Suisse, 8 e Livr.) 
Alaria Danielis, Choffat, 1878. Esquisse du callovien et de l'oxfordien dans le Jura occidental, p. 38. 
Rostellaria Danielis, Mathey, 1884. Coupes geol. des tunnels du Doubs, p. 6. (Mem. Soc. hel. Sc. nat., 

t. XXIX.) 
Alaria Danielis, Petitclerc, 1886. Couches a Amm. Eenggeri de Montaigu, p. 9. (Bull. Soc. d'Agric. Sc. et 

Arts de la Hte-Sa6ne 1886.) 
Spinigera Protea, Piette, 1882. Paleont. francaise. T. jurassique, t. III. pi. LXXXYIII et pi. LXXXIX. 

Id. Piette, 1891. Id. id. id. p. 471, pi. XC. 

Alaria Danielis, Abel Girardot. 1896. Materiaux pour la geologie du Jura. Jurassique inferreur ledonien, 

p. 631. 
Rostellaria Danielis, Albert Girardot, 1896. Le systeme oolitliique de la Franche-Comte, p. 208. 

DIMENSIONS 

Longueur tres approximative, sans le canal 5 mm a 20 mni 

Diametre du dernier tour, par rapport a la longueur, tres approximativement . . 0,40 a 0,45 

Hauteur des tours, par rapport a leur diametre 0,57 a 0,60 

Angle spiral moyenne 34° 

Coquille allongee, turriculee. Spire composee de tours convexes, croissant regu- 
lierement ; leur hauteur depasse un peu la moitie de leur largeur ; ils etaient nombreux, 
je n'en compte pas plus de sept mais aucun exemplaire n'est entierement complet. 
Les deux premiers tours observes paraissent lisses, les deux suivants portent une 
rangee raediane de gros tubercules qui etaient probablement pointus, les autres 
sont ornes de filets spiraux granuleux au nombre de cinq sur l'avant-dernier tour, 
l'un, median, est plus saillant que les autres, rendant le tour un peu anguleux, deux 
autres plus faibles se trouvent en avant, avec un troisieme tres fin dans la suture, en 
arriere il n'y en a qu'un seul tres r appro che de la carene; en outre la surface est 
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couverte de petites cotes longitudinales extremement fines et serrees. II arrive assez 
sou vent que les tuber cules epineux se continuent sur une portion de l'avant-dernier 
tour. Le dernier est couvert de filets spiraux inegaux ; l'un deux, a peu pres median, 
constitue une carene plus ou moins prononcee ; deux autres, l'un en avant, l'autre en 
arriere de cette carene, sont plus faibles qu'elle-meme, mais plus saillants que les autres 
qui sont tres fins et tres serres; tous les filets sont coupes par des petites cotes longi- 
tudinales extremement fines et serrees qui les rendent plus ou moins granuleux. Sur 
un certain nombre de tours se trouvent deux varices laterales, l'une plus ou moins 
pres du labre, l'autre du cote oppose; elles se manifestent surtout par une cicatrice 
tres marquee, base d'une epine dont la longueur est inconnue, et dont quelques 
exemplaires conservent encore un fragment. Le nombre de ces cicatrices varie suivant 
la taille des individus, et suivant le degre de leur developpement. II n'y en a qu'une 
ou deux dans les petits exemplaires, on en compte quatre ou cinq dans les plus grands. 
Assez souvent la formation de la varice occasionne une grande perturbation dans 
l'allure reguliere des cotes spirales. Ouverture ovale- arrondie, terminee en avant par 
un canal qui parait avoir ete droit et dont la longueur est inconnue; le borddu labre 
n'est pas conserve. 

Dans le moule interieur le dernier tour porte deux carenes mousses, et meme trois 
dans plusieurs des grands exemplaires, correspondant aux trois carenes du test ; on 
n'en voit ordinairement qu'une seule sur l'avant-dernier, parfois aussi celle qui se 
trouvait en arriere de la mediane reste marquee ; les cicatrices des epines des varices 
demeurent toujours bien accusees. 

Variations. J'ai eu a ma disposition de nombreux exemplaires appartenant a 
cette espece ; leur taille varie dans des proportions considerables sans qu'il me soit 
possible de trouver une difference specifique quelconque entre les petits individus de 
5 mm. de longueur, et ceux qui atteignent 10 et 12 mm.; ils presentent tous les 
memes caracteres, et, en particulier, les trois carenes du dernier tour et la serie de 
tubercules epineux qui orne le milieu de ceux qui precedent l'avant-dernier. II ne 
m'est pas possible non plus de separer de l'espece de grands moules de 1 5 mm. jusqu'a 
20 mm. de longueur sur lesquels on distingue parfaitement les deux ou trois carenes 
du dernier tour et les cicatrices des epines laterales, les dimensions proportionnelles 
restant les memes ou a peu pres; on ne voit pas la trace des tubercules epineux 
sur les tours conserves (aucun n'est complet), mais cette trace est toujours tres faible, 
ou meme presque nulle sur les moules de petite taille. M. Piette, qui a consacre trois 
planches (loc. cit.) a la representation de cette espece, est entre dans les plus grands 
details pour exposer son mode de developpement ; il distingue 15 stades dans l'appa- 
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rition graduelle des epines later ales; j'ai observe un certain nombre de ces stades, 
mais je n'ai vu aucun individu pouvant avoir dix tours de spire. M. Piette donne 
1 5 mm. comme maximum de taille ; je renvoye a son ouvrage pour la description de 
toutes les modifications dues a la croissance graduelle. L'ornementation varie peu. 
Dans les grands exemplaires on remarque seulement des filets spiraux un peu plus 
nombreux sur l'avant-dernier tour. Les carenes du dernier peuvent etre plus ou 
moins saillantes. Un petit individu de 6 mm. de longueur correspond tout a fait a 
l'exemplaire que M. Piette a figure (pi. 88, fig. 1) et qu'il rapporte a la premiere 
phase du developpement ; sa forme est turbinee ; il n'y a pas de tubercules epineux 
sur le tour qui precede l'avant-dernier; celui-ci porte des cotes longitudinales assez 
epaisses avec des filets spiraux peu distincts dans l'echantillon. Sur son dernier tour 
se voient, a partir de la suture, cinq cordons spiraux subegaux et ecartes dont 
l'anterieur est le plus fort; ils sont coupes de fines cotes longitudinales egalement 
ecartees qui forment un petit granule aux points d' intersection ; en avant, la surface 
est couverte d'autres filets spiraux bien plus fins et plus serres; la premiere epine 
laterale developpee, dont la cicatrice se voit sur le cote oppose a l'ouverture. fait 
devier fortement l'enroulement des filets. Cet exemplaire parait. au premier abord. 
bien different d'autres. de meme taille, prenant egalement leur premiere epine, qui 
sont tout a fait semblables aux individus plus grands et bien typiques. 

Rapports et differences. J'ai sous les yeux de nombreux exemplaires de 
l'espece provenant de la collection Thurmann (conservee au musee de Porrentruy) 
avec l'etiquette originale portant le nom de Host tristis, nobis, denomination primi- 
tive changee plus tard par Thurmann lui-meme (Abr. Gagnebin, loc. cit.) en celui 
de Host. Danielis; je suis done bien certain d'interpreter correctement cette espece. 
Or ces exemplaires correspondent parfaitement au Spinigera protea Piette ; ils en 
presentent tous les caracteres et, en particulier, la serie de tubercules epineux qui 
orne un ou deux des tours qui precedent l'avant-dernier; Thurmann a omis de Fin- 
diquer peut-etre parce que les exemplaires qui lui ont d' abord servi a etablir son 
espece etaient des moules, comme il s'en trouve beaucoup dans son carton. M. Piette 
n'avait, probablement, pas eu connaissance de cet opuscule de Thurmann dans lequel 
il decrit et figure (assez imparfaitement, il est vrai) plusieurs especes oxfordiennes 
du Jura bernois. Le Spinigera Danielis ne peut pas etre confondu avec les autres 
especes du genre qui ont ete decrit es. 

Localites. Chatillon. Combe d'Eschert. Graitery. Montvouhay. Soyhieres. 

Collections. Thurmann, au musee de Porrentruy. Polytechnicum a Zurich. 
Koby. Progymnase de Delemont. Rossat. Mathey. 
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Cerithium Moschardi, Thurmann. 

(PI. IX, fig. 16 et 17.) 

SYNONYMIE 

Turritella Moschardi, Thurmann, 1851. Abraham Gagnebin de la Ferriere, p. 133> pi. 2, fig. 13. 
Id. Oppel, 1856-58. Die Jnraformation Englands, etc., p. 626. 

Id. J.-B. Greppin, 1867. Essai geologique sur le Jura Suisse, p. 61. 

Id. J.-B. Greppin, 1870. Descr. geol. du Jura bernois, p. 58. 

Id. Mathey, 1884. Coupes geol. des tunnels du Doubs, p. 6. (Mem. Soe. helv. Sc. nat.. 

t. XXIX.) 

DIMENSIONS 

Longueur approximative donn£e par l'angle 20 mm 

Longueur du plus grand fragment observe 15 mm 

Diametre du dernier tour dans celui-ci 7 mm 

Hauteur des tours par rapport a leur diametre 0,50 a 0,55 

Angle spiral 20° 

Coquille allongee, turriculee, composee de tours nombreux, legerement convexes, 
presque plans, croissant regulierement. Dans les moules ils paraissent separes par 
des sutures profondes; celles-ci etaient remplies par le test dans les exemplaires 
avec la coquille, ce qui faisait paraitre les tours encore plus plans. Aucun exem- 
plaire n'est complet. La surface etait ornee de cotes longitudinales tres fines, un 
peu obliques, presque tranchantes, separees par des intervalles beaucoup plus larges 
qu'elles-memes ; ga et la l'une d'entre elles parait double; elles ne se suivent pas 
regulierement d'un tour a l'autre, et elles sont limitees par un bourrelet suturalqui 
parait avoir ete granuleux et assez saillant. Une fine carene, qui se traduit dans le 
moule par un angle obtus, circonscrit la base ; celle-ci est convexe et fort peu elevee; 
elle parait avoir ete lisse, sans que je puisse cependant Faflirmer absolument. Dans 
les moules, on remarque une perforation ombilicale assez prononcee. L'ouverture 
n'est pas conservee ; dans le moule elle est ovale-oblongue, un peu oblique, legere- 
ment retrecie en arriere; on ne peut rien prejuger au sujet du canal. Dans un 
exemplaire cependant, qui parait avoir conserve une partie du test, sur ce qui reste 
du dernier tour on remarque un prolongement columellaire permettant de supposer 
l'existence d'un canal dans l'espece. 
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Rapports et differences. J'ai sous les yeux le type figure par Thurmann, qui 
est conserve au musee de Porrentruy, de sorte que je suis assure d' avoir bien compris 
l'espece. Les echantillons, assez nombreux, qui m'ont ete communiques, presentent 
des caracteres tres constants. Presque tous sont des monies, mais la plupart offrent 
des traces de 1'ornementation et, dans deux ou trois, elle est presque entierement 
conservee, sans etre pourtant absolument intacte. L'espece offre bien plutot les 
caracteres d'un Cerithium que ceux d'un TurriteUa; toutefois il faudrait des exem- 
plaires plus complets, faisant connaitre la presence certaine d'un canal, pour per- 
mettre un classement generique tout a fait correct. Elle est assurement tres voisine 
du Cer. unitorquatum Hebert et Deslongchamps, elle me parait cependant differente, 
ainsi ses tours de spire sont un peu plus convexes, surtout le dernier, sa base est 
plus surbaissee et mieux circonscrite, et ses cotes paraissent plus ecartees ; des exem- 
plaires en tres bon etat seraient necessaires pour bien etablir les differences qui les 
separent. 

Localites. Combe d'Eschert. Chatillon. 

Collections. Thurmann au musee de Porrentruy. Koby. Polytechnicum a Zurich. 



Cerithicm pleignense, P. de Loriol. 

(PL IX, fig, 18 et 19.) 



SYNONYMIE 



Cerithium pleignense, P. de Loriol, 1896. Etudes sur les moll, et brach. de Poxfordien supeneur et moyen 
m du Jura bernois. l re partie, p. 46, pi. VII. fig. 11. 

Je rapporte a cette espece deux exemplaires incomplets, dont l'un a 6 mm. de 
longueur, avec un diametre de 3 mm. au dernier tour; ils en presentent tous les ca- 
racteres. Le plus long a conserve trois tours de spire dont le dernier; ils sont plans 
et ornes de deux series spirales de petits tubercules epineux, relativement longs, unis 
par des filets spiraux et longitudinaux, de maniere a former de petites mailles regu- 
lieres; sur le dernier tour se trouvent, en plus, sur sa base, quatre series de tuber- 
cules. L'un des exemplaires presente une legere modification que Ton n'observe ni 
dans l'autre individu, ni dans le type; entre les deux series d'epines se trouve une 
serie de petits granules dont il y en a un sur chacune des cotes longitudinales qui 
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relient les tubercules epineux ; de legeres modifications de l'ornementation, sembla- 
bles a celle-ci, se remarquent dans plusieurs especes, entre autres dans le Bittium 
limaforme Roemer. Je ne puis rien dire au sujet de l'ouverture. L'espece appartient 
probablement au genre Bittium. 

IjOCAlite. Chatillon. 

Collections. Polytechnicum a Zurich. Koby. 



Turritella? Ebersteini, Thurmann. 

(PI. IX, fig. 20.) 



SYNONYMIE 



Turritella Ebersteini, Thurmann, 1851. Abraham Gagnebin de la Ferriere, p. 134, pi. II, tig. 15. 

Id. Oppel, 1856-58. Die Juraformation Eoglands, etc., p. 626. 

Trochus Ebersteini, Waagen, 1864. Der Jura in Franken, Schwaben, etc., p. 136. 
Turritella Ebersteini, J.-B. Greppin, 1867. Essai geologique sur le Jura Suisse, p. 61. 

!&• J--B. Greppin, 1870. Descr. geol. du Jura bernois, p. 58. (Materiaux pour la carte 

geol. de la Suisse, 8 e Livr;) 

DIMENSIONS 

Longueur 5 mm l /a a 7 mm 

Diametre du dernier tour, dans le plus grand exemplaire. . 3 mm 

Hauteur des tours, par rapport a leur diametre 0,70 

Angle spiral 22° 

Coquille allongee. conique, imperforee. Spire composee de neuf tours plans, se- 
pares par des sutures etroites, mais profondes, croissant graduellement sousun angle 
regulier; le dernier est un peu anguleux au pourtour de la base, laquelle est convexe 
et tres deprimee. La surface est entierement lisse. Ouverture arrondie en avant, 
retrecie en arriere, arquee sur le bord columellaire sans apparence de canal. 

Rapports et differences. J'ai sous les yeux des exemplaires de la collection 
Thurmann, mais pas le type meme qui a ete figure; en outre, de tres bons echantil- 
lons, appartenant au Polytechnicum, m'ont fait connaitreparfaitement l'espece, etje 
suis certain de leur determination; il n'est pas facile de dire si ce-sont des moules 
tres parfaits ou bien s'ils ont conserve leur test. Ce n'est tres probablement pas une 
Turritelle, mais, comme l'ouverture n'est pas assez exactement conservee pourpou- 

MEM. SOC. PAL. SUISSE, TOM. XXVI. 17 
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voir fixer, avec precision, le genre auquel 1'espece appartient, jepreferelalaisserpro- 
visoirement sous le nom qui lui a ete primitivement donne, en attendant que de nou- 
velles decouvertes la fassent mieux connaitre. 

Localites. Combe d'Eschert. Chatillon. 

Collections. Polytechnicum a Zurich. Thurmann au musee de Porrentruy. Koby. 



Turritella? vicinalis, Thurmann. 

(PI IX, fig. 21 et 22.) 



SYNONYMIE 



Turritella vicinalis, Thurmann, 1851. Abraham Gagnebin de la Ferriere, p. 134, pi. II, fig. 16. 
Id. Oppel, 1856-58. Die Juraformation Englands, Frankreichs, etc., p. 626. 

Id. J.-B. Greppin, 1867. Essai geologique sur le Jura suisse, p. 61. 

Id. J.-B. Greppin, 1870. Descr. geol. du Jura bernois. p. 58. (Materiaux pour la carte 

geol. de la Suisse, 8e Livr.) 



DIMENSIONS 



Longueur approximative don nee par I'angle 8 mm 

Diametre du dernier tour * . . . . 3 m m 

Hauteur des tours, par rapport au diametre 0,60 

Angle spiral. 22° 

Coquille allongee, turriculee. Spire composee d'au moins six tours de spire, 
convexes, separes par des sutures bien marquees, ornes de cotes longitudinales 
epaisses, en forme de bourrelets ecartes, allant d'un tour a l'autre, coupes de fines 
cotes spirales ecartees.produisant un petit tubercule aux points d'intersection; un 
angle peu accuse circonscrit la base qui est convexe et tres surbaissee. L'ouverture 
parait ovale-arrondie sans canal 

Cette description est faite d'apresl'exemplaire type figure par Thurmann, qui n'a 
que quatre tours de spire. Un autre individu, bien plus petit, de 5 mm. de longueur, 
avec six tours de spire ? provenant egalement de la collection Thurmann, a les cotes 
spirales mieux marquees, elles sont fines et au nombre de 4 a 5 par tour. 

Rappoets et differences. Je ne connais que trois exemplaires. L'espece est 
tres voisine du Turritella? Bmnoti, mais elle s'en distingue par sa forme plus trapue 
et ses tours de spire moins convexes. C'est, probablement, aussi un Cerithiuvn, mais 
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comme je ne puis m'en assurer de maniere a pouvoir l'affirmer, je prefere la laisser 
provisoirement dans le genre auquel l'avait rapportee son auteur. 

Localite. Combe d'Eschert. 

Collection. Thurmann au musee de Porrentruy. 



Turritella? Bennoti, Thurmann. 

(PI IX, fig. 23.) 

SYNONYMIE 

Turritella Bennoti, Thurmann, 1851. Abraham Gagnebin de la Ferriere, p. 133, pi. II, fig. 14. 

Id. Oppel, 1856-58. Die Juraformation Englands, Frankreichs, etc., p. 626. 

Gerithium Bennoti, Waagen, 1864. Der Jura in Franken, Schwaben, etc, p. 136. 
Turritella Bennoti, J.-B. Greppin, 1867. Essai geologique sur le Jura Suisse, p. 61. 

Id. J.-B. Greppin, 1870. Descr. geol. du Jura bernois, p. 58. (Materiaux pour la (.arte 

geol. de la Suisse, 8® Livr.) 
Turritella Ebersteini, Mathey (non Thurmann), 1884. Coupes geol. des tunnels du Doubs, p. 6. (Mem. Soc, 

helv. Sc. nat., vol. XIX.) 

DIMENSIONS 

Longueur tres approximative 10 mm 

Diametre du dernier tour 3 mm 

Hauteur des tours, par rapport a leur diametre 0,60 

Angle spiral 15° 

Coquille allongee, elaneee, turriculee, composee d'au moins dix tours de spire 
convexes, croissant tres regulierement et graduellement sous un angle tres aigu. 
Dans les moules, ces tours sont separes par de profondes sutures, et portent la trace 
de cotes longitudinales ecartees qui paraissent avoir eu une forte saillie et avoir oc- 
cupe toute la hauteur des tours ; elles semblent avoir ete coupees par des cotes spirales 
qui formaient un petit tubercule aux points d' intersection, mais elles sont a peine dis- 
tinctes. Ouverture allongee, ovale, arrondie en avant, un peu retrecie enarriere; elle 
est bien conservee dans l'un des exemplaires, mais on n'aper^oit aucune trace de ca- 
nal; le bord columellaire parait avoir ete legerement reflechi. 

Rapports et differences. Je ne connais qu'un petit nombre d' exemplaires. 
Tous sont des moules, en general bien conserves. L'exemplaire decrit est le type 
meme de Thurmann. L'espece n'appartient tres probablement pas aux Turritella; 
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son ornementation la rapprocherait plutot des Cerithium, mais elle n'en a pas l'ou- 
verture; dans le doute, j'ai prefere la laisser dans le genre auqiiel Thurmann l'avait 
attribute, laissant a ceux qui pourront trouver des exemplaires suffisamment com- 
plets le soin de la classer correctement. 

Localites. Chatillon. Tunnel de Glovelier. 

Collections. Thurmann au musee de Porrentruy. Polytechnicum a Zurich. 
Koby. Mathey. 



Ceritella? Hoferi, Thurmann. 

(PL IX, fig. 24 et 25.) 
SYNONYMIE, 

Melania Hoferi, Thurmann, 1851. Abraham Gagnebin de la Ferriere, p. 134, pi. II, fig. 12. 

Id. Oppel, 1856-58. Die Juraformation Englands, etc., p. 626. 

Phasianella Hoferi, Waagen, 1864. Der Jura in Franken, etc., p. 136. 
Melania Hoferi, J.-B. Greppin, 1867. Essai geologique sur le Jura Suisse, p. 61. 

Id. J.-B. Greppin, 1870. Descr. geol. du Jura bernois, p. 58. (Materiaux pour la carte geol. 

de la Suisse, 8 C Livr.) 

DIMENSIONS 

Longueur 5 ram a 7 mm 

Diametre du dernier tour, 'par rapport a la longueur .... 0,43 

Hauteur des toure, par rapport a leur diametre 0,60 

Angle spiral 36° 

Coquille allongee, turriculee. Spire composee de cinq tours faiblement convexes, 
un peu etages, separes par des sutures bien marquees, legerement canaliculees, et 
un peu obliques. Le dernier tour est plus eleve que le reste de la spire, rapidement 
elargi, convexe au pourtour, et retreci en avant. Dans les exemplaires venus a ma 
connaissance la surface est tout a fait lisse; ils paraissent posseder encore leur test, 
ou, tout au moins, en partie. Ouverture etroite, arrondie en avant et retrecie en 
arriere; la columelle est comme tordue et tronquee en avant, de maniere a simuler 
une sorte de bee, je ne puis m'assurer de l'existence ou de l'absence d'un veritable 
canal. 

Rapports et differences. Je connais plusieurs exemplaires appartenant a cette 
espece et parfaitement identiques au type figure par Thurmann que j'ai sous les yeux. 



DE I/0XF0RD1EN INFERIEUR DU JURA BERNOIS 137 

Elle me parait appartenir au groupe des especes lisses du genre CeriteUa dont 
M. Cossmann s'est occupe specialement. (Mem. paleont. de la Soc. geol. de France, 
vol. V.) Cependant onpeut objecterl'obliquitedes sutures qui, bienque faible, existe 
cependant; de plus l'ouverture n'a pu etre entierement degagee. Je ne connais pas 
d'espece decrite avec laquelle elle pourrait etre confondue. Une petite espece du 
portlandien de FYonne, que j'avais decrite sous le nom de Actceoninaphysoidea et que 
M. Cossmann range dans le genre CeriteUa (quoique avec une certaine reserve a cause 
de ses sutures obliques) lui ressemble, mais s'en distingue par sa spire plus allongee, 
son dernier tour relativement moins large, et l'absence apparente de la troncature 
columellaire, tres visible dans le Cer. Hoferi lorsqu'on le place sur sa face oper- 
turale. 

Localites. Mont Vouhaye. Chatillon. 

Collections. Thurmann au musee de Porrentruy. Polytechnicum a Zurich. Koby. 



Neritopsis, Sp. 

(PL IX, fig. 26.) 

DIMENSIONS 

Longueur ll lin 

Diametre du dernier tour . 13 mm 

Je ne connais qu'un seul exemplaire. C'est un moule bien conserve appartenant 
certainement a un Neritopsis, mais que Ton ne saurait determiner specifiquement. 
Le dernier tour a une largeur superieure a la hauteur totale, il presente une depression 
ombilicale marquee. L'ouverture etait, relativement, tres large et tres dilatee. La 
surface est lisse, c,a et la, seulement, on distingue des traces de cotes spirales. 

Je n'ai pas voulu negliger cet echantillon, car l'espece pourra se retrouver dans 
d'autres gisements du meme niveau, en bons exemplaires susceptibles d'une deter- 
mination precise, et il serait interessant de savoir qu'elle a ete rencontree dans le 
Jura bernois. 

Localite. Chatillon. 

Collection. Polytechnicum a Zurich. 
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Turbo Magneti, Thurmann. 

(PI IX, fig. 27-28.) 

SYNONYMIE 

Turbo Magneti, Thurmann, 1851. Abraham Gagnebin de la Ferriere, p. 133, pi. V, fig. 10 a. 
Id. Oppel, 1856-58. Die Juraforraation Englands, etc., p, 626. 

Id. J.-B. Greppin, 1867. Essai geologique sur le Jura Suisse, p. 61. 

Id. J.-B. Greppin, 1870. Descr. geol. du Jura bernois, p. 58. (Materiaux pour la carte geol. 

de la Suisse, 8 e Livr.) 

DIMENSIONS 

Longueur tres approximative 11 mm a, 13 mm 

Diametre du dernier tour 9 mm a ll mm 

soit environ 0,80 a 0,85 de la hauteur. 

Hauteur des tours, par rapport a lcur diametre . 0.50 

Angle spiral 58° 

Moule interieur turbine, ombilique. Spire composee de tours convexes, entierement 
lisses, separes par des sutures profondes, au nombre probable de cinq ou six. Le der- 
nier tour, rapidement developpe, un peu moins large que la hauteur totale, est tres 
arrondi au pourtour, sans aucune carene ; sa base est tres convexe. Ombilic assez 
etroit, mais cependant bien apparent. Ouverture arrondie, un peu tronquee droit 
du cote columellaire. 

Rapports et differences. Je n'ai pas vu le type de Thurmann, mais les exem- 
plaires decrits ci-dessus, conserves sous le nom de Turbo Magneti dans la collection 
du Polytechnicum a Zurich, lui appartiennent certainement. A cote de la figure du 
moule interieur Thurmann donne celle d'un exemplaire qui aurait conserve son test, 
avec une serie de tubercules sur Tavant-dernier tour. Je n'ai vu aucun exemplaire 
semblable; toutefois, sur Tun des moules que j'ai fait dessiner, on distingue, sur la 
face apeirturale du dernier tour, trois bourrelets allonges qui devaient corresponds 
a des cotes ou tubercules transverses dans le test. Le classement generiquen'estque 
probable. 

Localites. Chatillon. Combe d'Eschert d'apres Thurmann. 

Collection. Polytechnicum a Zurich. 
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Turbo? Kobyi, P. de Loriol 1899. 

(PI IX, fig. 29.) 



DIMENSIONS 



Longueur tres approximative 22 inm 

Diametre du dernier tour 14mm 

Hauteur des tours, par rapport k leur diametre 0,44 

Angle spiral . . 430 

Coquille allongee, turriculee. Spire composee tres probablement de six a sept tours 
(on n'en voit que quatre dans l'echantillon); ils sont tres' convexes, separes par de 
profondes sutures, et ils croissent graduellement sous un angle relativement peu 
ouvert. Dans le moule decrit, les tours portent quatre cotes spirales dont deux plus 
accentuees sur leur convexite, les deux autres, plus faibles, appreciates surtout sur 
l'avant-dernier tour ? se trouvent pres des sutures en avant et en arriere; des traces 
de bourrelets transverses ecartes se distinguent, en outre, sur les tours precedents; 
ils formaient, parait-il, un tubercule aux points d'intersection. Le dernier tour porte 
deux cotes spirales assez fortes sur sa convexite et on en voit trois ou quatre tres 
faibles sur sa base qui est fortement convexe, avecune etroite perforation ombilicale. 
Ouverture tres arrondie, un peu tronquee seulement sur le bord columellaire. 

Rapports et differences. Je ne connais qu'un seul exemplaire, c'est un moule 
en bon etat, qui a conserve sur sa surface des indices de Fornementation de la coquille. 
II est facile a distinguer, mais je ne trouve pas d'espece decrite a laquelle on pourrait 
le rapporter. Je le place dans les Turbo sans etre certain de 1' exactitude de ce 
classement. 

Localite. Trembiaz pres Epiquerez. 

Collection. Koby. 
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Turbo? Rolueri, P. de Loriol 1899. 

(PI. IX, fig. 30.) 



DIMENSIONS 



Longueur tres approximative 10 mm 

Diametre du dernier tour 7 V*™" 1 

Hauteur des tours, par rapport a leur diametre, . . 0,50 

Angle spiral 56 

Moule interieur turbine, omlnlique. Spire composee de tours convexes, separes par 
de profondes sutures, au nombre de quatre dansl'exemplairedecrit, auquel il faut en 
ajouter probablement au moins deux, l'extremite de la spire etantbrisee. Le dernier, 
rapidement elargi, est tres arrondi au pourtour, de meme que sur sa base. Ombilic 
biendefini, raais peu evase. D'apres les empreintes laissees sur le moule, on voit que 
la coquille devait etre ornee de deux cotes spirales au milieu de la convexite des 
tours, probablement accompagnees de quelques autres vers les sutures, et coupees 
par des bourrelets longitudinaux formant un tubercule aux points d'intersection. Ou- 
verture arrondie, plus haute que large, tronquee droit du cote columellaire. 

Rapports et ©ifferences. Cette espece est fort voisine du Turbo? Kobyi de- 
crit ci-dessus, elle s'en distingue cependant par son angle spiral plus ouvert, sa spire 
moins allongee ? composee de tours croissant plus rapidement, dont le dernier est no- 
tablement plus elargi par rapport a l ? avant-dernier, puis par son ornementation qui 
parait avoir ete plusxompliquee, avec des bourrelets longitudinaux sur tous les tours, 
et, enfin, par son ouverture plus fortement tronquee du cote columellaire. Je ne le 
rapporte qu'avec doute et provisoirement au genre Turbo. 

Localite. Chatillon. 

Collection. Polytechnicum a Zurich. 
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Trochus Cartieri, Thurmann. 

(PI. IX, fig. 31 et 32.) 

SYNONYMIE 

Trochus Cartieri, Thurmann, 1851. Abraham Gagnebin de la Ferriere, p. 132, pt. II, fig. 4. 
Id. Oppel, 1856-1858. Die Jurafortnation Englands, etc., p. 626. 

Id. J.-B. Greppin, 1867. Essai geologique sur le Jura Suisse, p. 61. 

Id. J.-B. Greppin, 1870. Descr. geol. du Jura bernois, p. 58. (Materiaux pour la carte geol. 

de la Suisse, 8 e Livr.) 
Id. Mathey, 1884. Coupes geologiques des tunnels du Doubs, p. 6. (Nouv. Mem. de la Soc. 

helv. des Sc. nat., vol. XXIX.) 
Id. Abel Girardot, 1896. Materiaux pour la geologie da Jura. Jurassique inferieur ledonien, 

p. 631. 

DIMENSIONS 

Longueur 8 nim a IT""" 1 

Diametre du dernier tour, maximum 13mm 

Hauteur des tours, par rapport a leur diametre 0,37 

Angle spiral 54° 

Coquille allongee, trochoide, imperforee. Spire composee de huit tours legerement 
convexes, croissant graduellement sous un angle regulier. lis sont-ornes.de filets spi- 
raux tres fins, assez serres, le plus souvent distincts sur le dernier tour seulement; qui, 
dans l'un des plus grands exemplaires en porte 28 a 30 ; Tun de ces filets, plus accen- 
tue que les autres, se trouve, dans cet individu, commedans quelques autres de meme 
taille, rapproche du pourtour de la base dont il est separe par une dizaine de filets 
de la dimension ordinaire. Dans Tindividu le mieux conserve on voit que ces petites 
cotes spirales etaient coupees par des filets longitudinaux obliques qui les rendaient 
granuleuses. Un angle tres vif , presque tranchant, limite le pourtour de la base ; celle-ci 
est tres deprimee, a peine convexe, et ornee de 7 a 8 filets spiraux plus saillants et 
beaucoup plus ecartes que les autres. Ouverture aussi large que haute, tres surbaissee 
en avant, rendue tres anguleuse du cote du labre par Tangle de la base; la columelle 
est droite et arrondie ; il n'y avait aucune perforation ombilicale. 

Rapports et differences. Les exemplaires de cette especequej'aipu examiner 
sont nombreux et identiques au type de Thurmann qui m'a ete communique. Ses carac- 
teres generaux sont tres constants. Les plus petits exemplaires sont identiques aux 
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plus grands ; je ne remarque qu'une seule difference, dans les premiers on ne voit 
nulle trace de cette cote spirale voisine de la base, plus prononcee que les autres, qui 
est mentionnee plus haut, et, encore, cette difference n'en est pas une, c'est une 
simple modification dans l'ornementation dont on peut suivre 1'accentuation gra- 
duelle amesure que s'opere le developpement. Cette espece se reconnait facilement; 
elle se distingue sans peine de quelques autres qui presenters certains rapports, assez 
eloignes, du reste. Ainsi le Tr. Bettona 7 d'Orb, le Tr. obscurus, Hebert et Deslong- 
champs, le Tr. Pietti, Heb. et Desl. 

Localites. Chatillon. Soyhieres. Graitery. 

Collections. Tliurmann au musee de Porrentruy. Progymnase a Delemont. Poly- 
technicum a Zurich. Rossat. 



Trochos Bourgueti, Thurmann. 

(PI. IX, fig. 33.) 

SYNONYMIE 

Turbo Bourgueti, Thurmann, 1851. Abraham Gagnebia de la Ferriere, p. 132, pi. II, fig. 9 a. 

Id. Oppel, 1856-58. Die Juraformation Englands, Frankreichs, etc., p. 626, 

Trochus Bourgueti, Waagen, 1860. Der Jura in Frankcn, Schwaben, etc., p. 136. 
Turbo Bourgueti, J.-B."Greppin, 1867. Essai geologique sur le Jura Suisse, p. 61. 

Id. J.-B. Greppin, 1870. Descr. geol. du Jura bernois, p. 58. 

DIMENSIONS 

Hauteur totale tres approximative 7 mra a 8 mm 

Diametre du deraier tour 10 mnfl a 12 1 " 11 * 

Angle spiral 99° 

Coquille turbinee. Spire composee de tours peu nombreux croissant tres rapide- 
ment, convexes, quoique declives en arriere. On ne connait que des moules dont la 
surface est lisse. Les premiers tours de spire manquent dans tous les exemplaires. 
Le dernier est tres grand par rapport a 1' ensemble, et sa hauteur depassait celle du 
reste de la spire; il est arrondi au pourtour, mais un angle mal determine circonscrit 
la base, celle-ci est convexe et tres deprimee. Ouverture plus large que haute, angu- 
leuse du cote du labre; son contour exact n'est pas connu; on peut conjecturer, 
d'apres quelques restes du test, que la columelle etait droite et que la perforation 
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ombilicale visible dans le moule, etait remplie dans la coquille, mais je ne saurais 
rien affirmer a cet egard. Thurmann aurait connu des exemplaires avec des frag- 
ments de test faisant supposer qu'une serie de bourrelets ornait le dernier tour. Je 
n'ai rien vu de semblable et je ne saurais dire si les deux exemplaires figures par 
Thurmann appartiennent a la meme espece. 

Rapports et differences. Le type de la collection Thurmann, jle moule, m'a 
ete communique; dans la figure donnee par Thurmann, une sorte d'echancrure se 
remarque sur le bord columellaire, je ne la retrouve ni dans le type, ni dans les autres 
exemplaires. L'espece est encore mal connue ; elle parait devoir etre plutot rappro- 
chee des Trochus que des Turbo. 

Localites. Combe d'Eschert. Chatillon. 

Collections. Thurmann au musee de Porrentruy. Koby. Polytechnicum a Zurich. 



Trochus chatillonensis, P. de Loriol 1899, 

(PL IX, fig. 34.) 



DIMENSIONS 



mm 
mm 



Longueur approximative 6 

Diametre du dernier tour 4,5 

Hauteur des tours, par rapport au diametre 0,50 

Angle spiral 43° 



Moule interieur imperfore, trochoiide. Spire composee de tours legerement con- 
vexes, separes par des sutures profondes et ecartees, au nombre de trois dans l'in- 
dividu decrit, dont l'extremite de la spire est brisee, il y en avait au moins deux de 
plus dans un exemplaire intact. Le dernier tour est aplati sur son pourtour, la face 
plane est orneede tubercules allonges, ecartes, faisant une forte saillie en arriere, 
mais ne se continuant pas jusqu'a la suture; les autres tours sont tout a fait lisses. 
La base est lisse, convexe,mais tres surbaissee; elle est limitee par un angle vif. Ou- 
verture plus large que haute, anguleuse du cotedu labre, arquee du cote columellaire. 

Rapports et differences. Cette petite espece ne m'est connue que par un 
seul exemplaire, un moule incomplet de l'extremite de la spire, mais, du reste, tres 
bien conserve. Elle est facilement reconnaissable, mais je ne vois aucune espece de- 
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crite avec laquelle elle pourrait etre confondue. Elle me parait devoir appartenir au 
genre Trochus sans que cependant j'en sois tout a fait certain. 

Localize. Chatillon. 

Collection. Koby. 



Pleurotomaria Munsteri, Roemer. 

SYNONYMIE 

Pleurotomaria Munsteri, Kcemer, 1839. Verst. der Norddeutschen Oolith Gebirge Nachtrag, p. 44, pi. XX, 

fig. 12. 
Pleurotomaria filigrana, var. aptyca. Eudes Deslongchampn, 1849. Memoire sur les Pleurotomaires, Mem. 

Soc. linneenne de Normandie, t. VIII, p. 82, pi. XIII, fig. 1. 
Pleurotomaria Munsteri, d'Orbigny, 1856. Paleontologie fran^aiKe. Terr, jurassiques, t. II. Gasteropodes. 

p. 549, pi. 416, fig. 4-8. 
Id. J.-B. Greppin, 1867- Essai geologique sur le Jura suisse, p. 62. 

Id. P. de Lorio), 1896. Etude sur les mollusques et brachiopodes de 1'Oxfordien 

superieur et moyen, p. 52, pi. X, fig. 1 et 2. 
(Voir dans cet ouvrage la synonymie de l'espece.) 

DIMENSIONS 



mm 
mm 



Longueur 35 

Largeur " ... 38 

Angle spiral 85° 

J'ai sous les yeux quelques exemplaires tous plus ou moms incomplets ou defor- 
mes. J'ai donne les dimensions du plus grand; sans etre rigoureusement exactes, elles 
le sont pourtant tres approximativement. Leur omementation est, c> et la, tres bien 
conservee. lis presentent fort exactement tous les caracteres du PL Munsteri et je 
n'eprouve pas de doutes au sujet de leur determination. Dans tous la largeur est su- 
perieure a la hauteur. Je n'ai pas pu degagerl'ombilic, sauf a peupres,dans unseul 
individu ou il parait reduit a une simple perforation. Du reste, le diametre de l'om- 
bilic est variable dans cette espece ; toujours faible, il peut devenir mil ou presque 
nul, comme dans le PL filigrana var. aptyca, Eudes Deslongchamps, generalement 
rapporte au PL Munsteri. 

Du reste, je puis renvoyer a ce que j'ai deja ecrit au sujet de cette espece (loc. cit.). 

Localites. Chatillon. Tunnel de Glovelier. 

Collections. Koby. 
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Voluta? Sandozi, Thurmann 

(PL IX, fig. 35.) 



SYNONYMIE 



Valuta Sandozi, Thurmanij, 1851. Abraham Gagnebin, p. 131, pi. II, fig. 7. 
Id. Oppel, 1856-58. Der Jura in England, etc., p. 626. 



DIMENSIONS 



mm 
mm 



Longueur approximative 15 

Diametre du dernier tour ... 7™ 

Angle apical . . . , 29° 

Coquille allongee, fusiforme, imperforee. Spire composee de 5 ou 6 tours plans, sen- 
siblement aussi hauts que larges, croissant rapidement, un peu Stages, s'enroulant 
tres obliquement. Le dernier est tres grand par rapport a l'ensemble, beaucoup plus 
haut que le reste de la spire. L'ouverture est en grande partie detruite, elle parait 
avoir ete large, retrecie a la base; le bord columellaire est droit, mince, accompagne 
en dehors par une rigole etroite qui semble correspondre a une perforation ombilicale. 
La surface est lisse, on distingue seulement, avec lesecoursde la loupe, desstriesou, 
plutot, des sortes de plis longitudinaux tres tins, arques et superficiels. 

Rapports et differences. L'exemplaire decrit est le meme qui a ete figure par 
TJmrmami, il est mutile, de sorte qu'on ne peut rien prejuger sur la forme du dernier 
tour et sur celle de l'ouverture. Un second exemplaire, plus petit et encore plus 
incomplet, se trouve dans les collections duPolytechnicum a Zurich. L'especen'appar- 
tient certainement pas au genre Voluta, je n'ai pas change le nom generique adopte 
par Thurmann, parce que je ne sais a quel genre la rapporter ; il faudra probablement 
en creer un nouveau pour elle. II est necessaire d'attendre la decouverte de bons 
exemplaires pour prendre un parti. Je n'ai pas voulu negliger l'espece, qui est facile 
a reconnaitre, puisqu'elle a ete deja etablie par Thurmann. 

Localites. Combe d'Eschert. Chatillon. 

Collections. Thurmann au musee de Porrentruy. Polytechnicum a Zurich. 
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MOLLUSQCES PELECYPODES 

Corbula Greppim, P. de Loriol 1899. 

(PL X, fig. 1.) 

DIMENSIONS 

Longueur 4 mm 

Largeur 3,5 mm 

Epaisseur 3 mm 

Coquille presque aussi large que longue, faiblement inequivalve, inequilaterale, 
epaisse. Region buccale tres courte, notablement plus courte que l'anale, evidee 
s6us le crochet, tres retrecie et arrondie a l'extremite; une depression lunuliforme 
assez grande occupe la face buccale. Region anale largement et un peu obliquement 
tronqueea son extremite; une carene assez aigue, partant du crochet et arrivant au 
point de jonction de l'extremite anale avecle bord palleal, limite un large corselet un 
peu evide. Area cardinale assez large et profonde, bordee de chaque cote par un angle 
aigu. Bord cardinal bien plus declive du cote buccal que du cote anal. Bord palleal 
regulierement arrondi et point inflechi vers l'extremite anale. Crochets peu eleves, 
assez renfles, inclines, contournes du cote buccal, carenes du cote anal. Flancs unifor- 
mement convexes ; on distingue les traces de fines cotes concentriques. Les deux exem- 
plaires venus a ma connaissance paraissent etre des moules, mais parfaitement con- 
serves. 

Rapports et differences. Voisine du C. carinata, Buvignier, l'espece decrite 
s'en distingue par sa largeur presque egale a sa longueur, ce qui lui donne, naturel- 
lement, une forme plus trapue, par sa region buccale plus courte relativement a la 
region anale, et plus retrecie, par son bord palleal uniformement arrondi, sans flexion 
vers l'extremite anale. 

Localite. Chatillon. 

Collections. Polytechnicum a Zurich. Koby. 
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Thracia parvula, P. de Loriol 1899. 

(PI. X, fig. 2.) 
DIMENSIONS 



mm 



Longueur 6 mm a 8 

Largeur, par rapport a la longueur 0,81 

Epaisseur » » - 0.44 

Coquille ovale-allongee, large, inequivalve, inequilaterale, peu epaisse. Region 
buccale plus longue que l'anale ; son bord, graduellement declive a partir du crochet, 
est largement arrondi a son extremite. Une legere depression allongee, un peu plus 
sensible sur la valve gauche, se remarque sur la face buccale. Region anale plus courte, 
retrecie et tronquee a son extremite; une carene assez legere determine un corselet 
bien distinct, quoique peu accuse, et peu etendu. Le bord cardinal est faiblement 
declive du cote anal; l'area ligamentaire est etroite et limitee de chaque cote par un 
angle bien marque. Bord palieal regulierement arrondi, plus fuyant du cote buccal. 
Crochets peu saillants, contigus, legerement inclines du cote anal. Les flancs sont 
convexes, sans flexion anale apparente ; la valve droite est un peu plus bombee que 
1' autre. La surface presente des traces de cotes concentriques et de strips paralleles 
tres fines. 

Rapports et differences. Je connais deux exemplaires de cette espece, qui me 
parait devoir etre rapportee au genre Thracia doiit elle presente les caracteres, mal- 
gre sa petite taille. Ce sont des moules tres bien conserves. Je ne connais pas d' espece 
avec laquelle celle-ci pourrait etre confondue. 

Localite. Chatillon. 
' Collection. Polytechnicum a Zurich. 



Astarte undata (Minister), cTOrbigiiy 

(PI. X, fig. 3, 4, o.j 

SYNONVMIE 

Venus undata, Minister, 1841. In Goldfuss, Petref. Germ. II, p. 243, pi. CL, fig. 8. 
Id. Broun, 1848. Index paleontologicus, p. 1361. 
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Astarte undata, d'Orbigny, 1850. Prodrome, t. II, p. 364. 

Id, Quenstedt, 1852. Handbuch der Petrefactenktinde, p. 543, pi. XLVI, fig. 7. 

Id. ' Oppel, 1856-58. Die Jura formation in England, etc., p. 565. 

Id. Quenstedt, 1858. Der Jura, p. 553, pi. LXXII, fig. 26. 

Id. Quenstedt, 1868. Handbuch der Petret'actenkunde, 2 e Aufl, p. 647, pi. LVH, fig. 7. 

Id. Brauns, 1869, der Mittlere Jura im N. W. Deutschland, p. 230. 

Id. J.-B. Greppin, 1870. Descr. geologique du Jura bernois, p. 55 et 59. (Materiaux pour la 

carte geol. de la Suisse, 8 e Livr.) 
Id. Engel, 1883. Geogn. Wegweiser durch Wurtemberg, p. 169 et 183. 

Id. Mathey. 1884. Les tunnels du Doubs, p. 6. (Mem. Soc. heiv. Sc. nat., vol. 29.) 

DIMENSIONS 

Longueur ■ " * . 

Largeur, par rapport a la longueur ■ • . 1,00 a 1,16 

Epaisseur » » °> 62 h °' 66 

Coquille subquadrangulaire, ordinairement un peu plus large que longue, parfois, 
cependant, aussi longue que large, inequilaterale, relativement assez epaisse. Region 
buccale plus courte que l'anale, tronquee plus ou moins carrement a son extremite, 
et plus ou moins largement et obliquement; dans certains exemplaires, latroncature 
est si oblique qu'elle tend a se confondre, sans angle marque, avec le bord palleal, 
l'extremite de la region buccale parait alors comme acuminee. Une lunule longue, 
large et profonde, creuse la face buccale; elle est limitee, de chaque cote, par deux 
carenes dont l'externe est la plus saillante, et forme un angle vif avec les flancs. 
Region anale carrement tronquee a son extremite, plus ou moins largement, et sui- 
vant une ligne a peine oblique qui forme un angle vif avec le bord cardinal. Une 
carene vive part du crochet et se termine au bord palleal en circonscrivant un corselet 
large tres accentue, deprime, etmemeunpeuevide. Area ligamentaire tres allongee, 
lanceolee, profonde, et limitee de chaque cote par une carene aigue. Bord cardinal 
tres declive de chaque cote, un peu concave du cote anal. Bord palleal arrondi, mais 
plus ou moins fortement. Crochets eleves, pointus, carenes du cote anal, unpeu recour- 
bes du cote buccal. Les flancs, convexes, presentent, dans quelques exemplaires, une 
area mediane un peu aplatie allant en s T elargissant du sommet du crochet au bord 
palleal; ils sont ornes de cotes concentriques elevees, epaisses, ecartees, un peu plus 
relevees du cote buccal, avec une tendance a s'effacer vers le bord palleal; plusieurs 
de ces cotes se bifurquent tout pres de leur extremite, mais, plus volontiers, pres de 
la carene anale; dans quelques exemplaires cette bifurcation peut aller jusqu'au 
. milieu des flancs pour une ou deux cotes. Le corselet est tout a fait lisse. 

Variations. Les modifications que je puis observer sur les exemplaires qui me sont 
parvenus sont peu nombreuses et de faible importance. Les differences dans les dimen- 
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sions proportionnelles sont peu sensibles, et, suivant les indications que j'ai deja 
donnees, la forme pent varier legerement suivant l'obliquite plus ou moins forte de la 
troncature de chacune des deux extremites. Les autres caracteres se montrent tres 

constants. 

Rapports et differences. L' Astarte undata est une espece tres caracteristique 
que Ton ne saurait meconnaitre, je n'en connais aucune, parmi celles qui ont ete 
decrites, avec laquelle elle pourrait etre confondue. Goldfuss l'indiquait comme pro- 
venant de roolithe inferieure de Thurnau, mais les auteurs allemands venus apres 
lui ont reconnu qu'elle provient, en realite, des couches oxfordiennes inferieures. 

Localites. Chatillon. Trembiaz pres Epiquerez. Soyhieres. Mont Terrible. 

Collections. Koby. Polytechnicum a Zurich. Thurmann au rausee de Porrentruy. 



Astarte multiformis, Roeder. 

SYNONYMIE 

Astarte multiformis, Rosder, 1882. Beitrag zur Kenntniss des Terrain a Chailles und seiner Zweischaler 

in der Umg., v. Pfirt, p. 84, pi. II, fig. 8, pi. IV, fig. 16. 

M. Albert Girardct, 1896. Le systeme oolithique de la Franche-Comte, p. 209. 

Id. Lent et Steinmann, 1896. Die Renggerithooe im badischen Oberlande, Mitth. der 

badischen geolog. Landesanstalt II, p. 627. 

Id. P. de Loriol, 1897. Etudes sur les moll, et brack, de l'Oxfordien sup. et moyen du Jura 

bernois. p. 93, pi. XIII, fig. 2-5. (Mem. Soc. paleont. Suisse, vol. XXIV.) 

Je puis renvoyer a ce que j'ai ecrit precedemment au sujet de cette espece; elle a, 
du reste ? ete tres bien decrite et figuree par M. Roeder. Les exemplaires du Jura 
bernois que j'ai examines provenant, soit des couches noires pyriteuses, soit des 
couches grises qui s'y rattachent, sont tout a fait identiques a ceux que M. Koby a 
recueillis a la Croix et que j'ai fait figurer. Je n'eprouve aucun doute au sujet de leur 
determination. 

Localites. Chatillon. Soyhieres. 

Collections. Polytechnicum a Zurich. Koby. 
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Trigonia monilifera, Agassiz. 



SYNONYMIE 



Trigonia monilifera, Agassiz, 1840. Trigonies, p. 40, pi. Ill, fig. 4-6. 

Id. P. de Loriol, 1897. Etudes sur les mollusques et brachiopodes de 1'Oxfordien sup. 

et moyen du Jura bernois, p. 99, pi. XIII, fig. 10. (Mem. de la Soc. paleon- 
tologique Suisse, vol. XXIV.) 
(Voir dans cet ouvrage la synonymie de 1'espece.) 

Je ne connais qu'un seul exemplaire recueilli dans les couches pyriteuses; il etait 
probablement de petite taille, mais, comme il est tres deforme et incomplete on ne 
peut savoir quelles etaient ses dimensions reelles. Les cotes, sur les flancs. out l'ecar- 
tement habitueldans 1'espece; le corselet de l'une des valves est assezbien conserve, 
fort large, avecune carene mediane tres prononcee, separant une region interne ornee 
de nombreuses cotes rayonnantes fines et subegales, dont je compte une dizaine; les 
cotes de la region externe, bordant les flancs, sont masquees; la carene qui limite 
l'area cardinale est tres aecusee et crenelee. L'etat de conservation de cet exem- 
plaire nepermet pas une determination absolument correcte, cependant on peut dire 
que, selon toute probability il appartient au Trigonia monilifera. 

Localite. Graitery ou Chatillon. 

Collection. Polytechnicum a Zurich. 



Arca (Macrodon) concinna, Phillips. 

(PI. X, fig. 6 et 7.) 



SYNONYMIE 



Cucullssa continna, Phillips, 1829. III. of the Geology of Yorkshire, part I, p. 109, pi. V, fig. 9. 
Arca (Macrodon) concinna, P. de Loriol, 1897. Etudes sur les mollusques et brachiopodes de 1'Oxfordien 

sup. et moyen, p. 109, pi. XIV, fig. 5-11. (Mem. Soc. pal. Suisse, vol. XXIV.) 
(Voir dans «et ouvrage la synonymie qui, du reste, ne peut 6tre donnee qu'imparfaitement, 1'espece 
ayant 6te interpr^tee de diverses manieres.) 
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DIMENSIONS (mOUlf'S) 

Longueur S™" a 21«™ 

Largeur, par rapport a la longueur 0,55 a 0,66 

Epaisseur » » 0,58 a 0,60 

Longueur de la region buccale, par rapport a la longueur . . 0,40 

J'ai sons les yeux de nombreux exemplaires, tous a l'etat de moule, bivalves, 
et parfaitement conserves. Dans la plupart d'entre eux on distingue les traces des 
cotes rayonnantes, fortes et pen nombreuses, qui ornaient la region buccale, de meme 
que l'empreinte des dents de la charniere. Ces moules possedent tous les caracteres de 
YArca (Macrodon) concinna; comme je me suis longuement etendu precedemment 
a son sujet (loc. cit.) ayant pu comparer directement le type de Phillips, obligeamment 
communique par le musee d'York, je n'ai pas a y revenir ici, et il n'est pas neces- 
saire d'en donner une nouvelle description. Les exemplaires des couches pyriteuses 
du Jura bernois presentent seulement quelques legeres differences dans les dimen- 
sions proportionnelles, que Ton peut attribuer a r absence du test. 

Localite. Chatillon. 

Collections. Polvtechnicum a Zurich. Koby. 



Ahca Gagnebini, P. de Loriol 1899. 

(PL X, fig. 8 et 9.) 

dimensions (moules) 

Longueur ? mra a 18°"n 

Largeur, par rapport a, la longueur 0,60 a 0,66 

Epaisseur » » 0,55 a 0,61 

Longueur de la region buccale, par rapport a la longueur . . 0,30 a 0,33 

Coquille subrhomboiidale, relativement large, inequilaterale. Region buccale nota- 
blement plus courte que l'anale; son bord, tres arrondi, va se relier en fuyant a la 
courbe du bord palleal, et il forme un angle vif a sa jonction avec le bord cardinal. 
Region anale tres largement tronquee a son extremite, suivant une ligne oblique; un 
angle vif partant du sommet du crochet et aboutissant au bord palleal limite un 
corselet tres deprime et meme un peu evide. Bord cardinal relativement tres allonge 
et tout a fait rectiligne ; Farea cardinale est rhomboiidale, allongee, mais assez etroite ; 
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les dents de la charniere n'ont laisse aucune empreinte. Bord palleal tres arrondi, 
borde par une impression profonde permett'ant de supposer que le test etait relati- 
vement tres epais. Crochets etroits, peu saillants, carenes du cote anal, ecartes Pun 
de Pautre; leur sommet est incline du cote buccal. Les flancs sont tres convexes sans 
etre cependant particulierement renfles. On distingue les traces, tres sensibles dans 
quelques exemplaires, de cotes rayonnantes tres fines et tres serrees qui devaient 
couvrir toute la surface, mais on ne peut constater sur aucun individu la presence de 
cotes rayonnantes majeures dans la region buccale. 

Rapports et differences. Cette espece, dont je connais huit exemplaires, est 
tres voisine de VArca subparvula d'Orbigny (parvula, Minister in Goldfuss, non 
Zieten), elle en differe cependant par sa forme notablement moins epaisse et moins 
renflee, ses crochets moins saillants et plus rapproches du bord buccal, son area car- 
dinal plus etroite ; Goldfuss, dans sa description, dit que Pepaisseur egale la largeur, 
la figure n'indique pas un renflement aussi considerable, mais, en tous cas, Pepais- 
seur est tres superieure a celle de VA. Gagnebini VA. concinna est plus allonge, 
moins large, moins arrondi sur le bord palleal, son bord buccal est moins largement 
arrondi et moins fuyantvers le bord palleal; enfin les cotes rayonnantes ne couvraient 
pas toute sa surface et, dans sa region buccale, existaient des cotes rayonnantes ma- 
jeures presque toujours appreciates sur les moules. II est a desirer que la decouverte 
du test de VArca Gagnebini vienne accentuer les differences qui le separent des es- 
peces voisines et faire connaitre sa charniere. 

Localites. Chatillon. Graitery. 

Collections. Koby. Polytechnicum a Zurich. Progymnase de Delemont. 



Nucula Zieteni, P. de Loriol 4899. 

(PL X, fig. 10, 11, 12, 13.) 



SYNONYMIE 

Nucula pectinata, Zieten (von Sowerby), 1830. Die Versteinerungen Wilrtembergs, p. 77, pi. LVII, 

a, b, c. 

Id. Quenstedt, 1852. Handbuch der Petrefactenkunde, p. 528, pi. XLIV, fig. 6. 

Id. Quenstedt, 1858. Der Jura, p. 505, pi. 67, fig. 24. 

Id, Quenstedt, 1867. Handbuch der Petrefactenkunde 2** Aufl., p. 628, pi. LV, fig. 6. 

Nucula Caetilia, pars, Brauns, 1869. Der mittlere Jura, p. 263. 



i*3G 
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Nucula Gsecilia, J.-B. Greppin, 1870. Description du Jura bernois, p. 55. (Materiaux pour la carte geolo- 

gique de la Suisse, 8 e Livr.) 
Nucula pectinata, Engel, 1883. Geogn. Wegweiser durch Wurtemberg, p. 161 et 169. 

Id. Albert Girardot, 1896. Le systeme oolithique de la Franche-Comte, p. 209. 

dimensions (moules) 

Longueur gmm & 15mm 

Largeur, par rapport a la longueur 0,60 

Epaisseur » » 0,58 a, 0,60 

Moule interieur allonge, subovale, aussi epais que large, tres inequilateral. Region 
buccale extremement courte et retrecie, le sommet du crochet est tres rapproche du 
bord, qui, lorsqu'il est bien intact, est tronque presque droit a son extremite, puis va 
rejoindre le bord palleal par une courbe uniforme. Region anale tres allongee, rela- 
tivement large, arrondie et legerement relevee du cote du bord cardinal, vers son 
extremite. Bord palleal arrondi, assez fortement releve vers 1' extremite anale. Bord 
cardinal allonge et un peu arque du cote anal, tres court et tresdeclive du cote buc- 
cal. Crochets assez eleves, epais, a peine contournes-a leur extremite du cote buccal; 
un leger sillon se distingue sur leur sommet et s'avance un peu sur les fiancs. Impres- 
sions musculaires anales tres saillantes, situees a l'extremite du bord cardinal, un peu 
plus pres du crochet; vers l'extremite de la charniere, on voit deux petites impres- 
sions pedieuses bien marquees, saillantes, une de chaque cote. Les impressions mus- 
culaires buccales sont arrondies, bien visibles, mais peu saillantes; elles se trouvent 
tout a fait sur la face buccale. La charniere etait tres allongee du cote anal, ou elle 
avait dix dents dont on voit tres nettement les impressions, elles sont ecartees et rela- 
tivement longues, mais beaucoup plus courtes que celles du Nucula Cottaldi; du cote 
buccal je ne distingue que deux ou trois dents bien plus courtes. Fiancs convexes, se 
renflant graduellement depuis le bord palleal jusque sur les crochets; le bord palleal 
n'est point denticule; a en juger par l'impression palleale, le test devait etre epais. 

Avec les moules, M. Koby a recueilli a Chatillon un exemplaire avec le test qui, 
selon toate probabilite, appartient a la meme espece. Sa longueur est de 14 mm., sa 
largeur de 8 mm. et son epaisseur de 9 mm. La forme est tout a fait la meme que 
celle des moules, la region buccale est si courte que les crochets surplombent le bord; 
la Iunule est profonde et assez grande. L'area cardinale est large, relevee au milieu 
par la commissure des valves, et excavee de chaque cote. La surface est ornee de 
fines stries concentriques accompagnees de plis d'accroissement prononces. 

Rapports et differences. Les moules interieurs de cette espece, assez nom- 
breux, que j'ai Studies, sont absolument identiques, dans tous leurs caracteres, a 



154 ETUDE SUR LES MOLLUSQUES ET BRACHIOPODES 

celui qui a ete figure par Zieten, et ensuite par Quenstedt, sous le nom de Nucula 
pedimata, le rapportant, par erreur, au Nucula pedinata Sowerby, du gault. On 
remarque, en particulier, sur ces moules, les deux petites impressions pedieuses vers 
l'extremite anale, deja figurees par ces deux auteurs, et qui se reconnaissent sur les 
plus petits individus. Elles n'existent pas sur les moules du Nucula Cottaldi, et cette 
particularite, outre les grandes differences que presente la charniere, permet de dis- 
tinguer les deux especes, dont la forme n'est pas tres differente. Dans le « Prodrome, » 
d'Orbigny a indique, en quelques mots, line Nucule du callovien de Villers a laquelle 
il donne le nom de Nuc. Cmcilia en ajoutant « peut etrele Nucula pedinata Zieten. » 
Ce Nuc. Cmcilia n'a jamais ete decrit ni figure, a ma connaissance du moins. Plus 
tard Oppel (Jura, p. 516) l'a cite en le rapportant au Nucula ornati, Quenstedt. See- 
bach, en 1864 (der Hannover'sehe Jura, p. -1 16), fait de meme, en ajoutant que des 
individus du TV". Cmcilia envoyes par Saemann correspondent tout a fait aux moules 
interieurs de Tonnjesberg. M. Brauns (der Mittlere Jura, p. 263) cite egalement le 
Nucula Cmcilia dans le Hanovre, mais en le donnant comme synonyme. a la fois, du 
Nucula ornati Quenstedt, et du Nucula pectin ata Zieten (non Sowerby). Lahusen, en 
1883 (Die Fauna der jurassischen Bildungen des Rjasairschen Gouvernements, 
p. 29, pi. II, fig. 18, 19, 20) figure, sous le nom de N Cmcilia (en le rapportant aussi 
au N ornati Quenstedt), le test et le moule d'une espece qui n'est certainement pas 
le Nucula ornati Quenstedt et pas non plus le Nuc. pedinata Zieten. J'ai deux indi- 
vidus d'une Nucule, avec le test, provenant de Dives, qui se rapportent a la tres 
courte diagnose que d'Orbigny a donnee du Nuc. Cmcilia et qui se rapprochent de 
cette espece de Russie, mais ne peuvent etre rapportes ni au Nucula ornati, ni au 
test que je presume etre celui du Nuc. Zieteni. 

On peut voir, par cette enumeration, que les auteurs ont rapproche le Nuc. Cmcilia 
du Nuc. ornati et non du Nuc. pedinata Zieten, et, certainement, ce qu'en dit d'Or- 
bigny, ne convient pas a l'exemplaire avec le test que j'ai decrit plus haut, mais, a 
mon avis du moins, pas non plus au Nucula ornati Quenstedt. Pour arriver a une 
solution correcte il faudrait done, en premier lieu, savoir exactement ce que d'Or- 
bigny entendait par Nuc. Cmcilia. En attendant, il faut prendre un parti. Or, les 
exemplaires du Jura bernois appartiennent, sans aucun doute, au Nucula pedinata 
Zieten, mais sont tout a fait differents du Nuc. ornati et, par consequent, du Nuc. 
Cmcilia, tel que l'entendent les auteurs que je viens de citer. II convient done de lui 
donner un nom. Le Nuc. Cmcilia me paraissant constituer une espece differente du 
Nuc. ornati, ces deux especes resteraient done independantes. J.-B. (rreppin (loc. 
cit.) cite le N Cmcilia du Jura bernois en le rapprochant aussi du N. ornati, mais 
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desechantillonsqu'ilm'avait donnes, sous cenom, sont desmoules parfaitement carac- 
terises du A r . Zieteni provenant de la zone a Am. Renggeri, de Graitery. 

Au musee de Bale se trouvent de nombreux exemplaires etiquetes Nuc. medio- 
jurensis Thurmann, et provenant du Jura bernois; parmi eux se trouvent des moules 
appartenant au Nuc. Cottaldi, d'autres au Nuc. Zieteni, et d'autres a d'autres 
especes. Je n'ai pu trouver une description du Nuc. medio-jurensis (cite par J.-B. 
Greppin), il m'est done impossible de savoir a quelle espece il doit etre proprement 
attribue, et, pour le moment du moins, ilconvient de le passer sous silence pour 
eviter des confusions. 

Localites. Chatillon. Graitery. 

Collections. Polytechnicum a Zurich. Koby. Ma collection. 



Nucula Cottaldi, P. 'de Loriol. 

(PL X, fig. 14, 15, 16.) 

SYNONYM IE 

Walsch et Knorr, 1768. Die Naturgeschichte der Versteinerungen II, pi. B. 1 a, fig. 9. 
Nucula Hammeri, pars, Goldfuss, 1834. Petref. Germanise, pi. CXXV, fig. 1. 
Nucula Cottaldi, P. de Loriol, 1875. In P. de Loriol et Ed. Pellat. Monogr. des etages jurass. sup. de Bou- 

logne~s/-Mer, p. 295, pi. XVII, fig. 11-15. 
Nucula subhammeri, Rceder, 1882. Beitrag zur Kenntniss des Terrain a Chailles und seiner Zweiwchaler 

in der Umgebung von Pfirt, p. 74, pi. Ill, fig. 8. 
Id- Lent et Steinmann, 1896. Die Renggerithone im badischen Oberlande, Mitth. der 

badischen Geolog. Landes Anstalt II, p. 628. 
Nucula Cottaldi, P. de Loriol, 1897. Etudes sur les moll, et brach. de 1'Oxfordien superieur et moyen du 

Jura bernois, p. 113. pi. XIV, fig. 15-18. 
(Voir dans cet ouvrage la description et la synonymie de l'espece.) 

DIMENSIONS 
Longueur 8mm a IQmm 

Largeur, par rapport a la longueur 0,60 a 0,66 

Epaisseur » » 0,62 a 0,68 

Comme j'ai deja decrit cette espece a deux reprises differentes, je puis renvoyer 
aux ouvrages cites ci-dessus. Les exemplaires, assez nombreux, que j'ai maintenant 
sous les yeux, provenant des couches pyriteuses, lui appartiennent certainement, et 
leur etude ne fait que eonfirmer ce que j'ai ecrit precedemment au sujet de l'identite 
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du Nucula subhammeri Roeder et du Nuc. Cottaldi. L'un de ces individus a conserve 
son test ; sur un autre il n'existe qu'en partie, tous les autres sont des moules inte- 
rieurs tres bien conserves. Leur forme generale est la meme que celle de la coquille, 
seulement la region cardinale, du cote anal, est plus evidee, et les crochets parais- 
sent encore plus proeminents. Les impressions musculaires anales sont tres saillantes 
et situees a l'extremite du bord cardinal, les buccales sont moins apparentes. On 
remarque deux faibles impressions etroites et allongees sur les crochets, Tune 
s'avance un peu vers les flancs depuis le sommet, 1'autrese trouve sur leur face buc- 
cale et va rejoindre les impressions musculaires. La region cardinale parait tres 
elargie du cote anal et on distingue parfaitement, dans presque tous les exemplaires, 
les empreintes de la charniere avec les tres longues dents si caracteristiques du 
Nucula Cottaldi, que je n'avais pu constater dans les exemplaires du Jura bernois 
decrits precedemment, dont les valves etaient fermees ; c'est une nouvelle preuve 
de l'identite du Nuc. subhammeri, et on peut aussi en inferer que les moules decrits 
ici appartiennent bien a la meme espece que les exemplaires ayant conserve leur test. 

Knorr avait figure un moule interieur du Nucula Cottaldi d'une maniere tres re- 
connaissable, ainsi que j'ai pu m'en assurer en examinant l'original de cette figure, 
conserve au musee de Bale, ou il est arrive par la collection du professeur d'Annone, 
lequel l'avait communique a Knorr. L'empreinte des longues dents de la charniere 
est tres nette sur cet individu ; il provient du Jura bernois et, certainement, d'apres 
sa couleur, de la couche a Amm. Benggeri. L'etiquette du musee de Bale porte le 
nom de Nucula mediojurensis. Thurmann. 

Localites. Chatillon. Soyhieres. 

Collections. Polytechnicum a Zurich. Koby. Musee de Bale. 



Nucula inconstans, Roeder. 

(PI X, fig. 11.) 

SYNONYMIE 

Nucula inconstans, Boeder, 1882. Beitrag zur Kenntniss des Terrain a Chailies und seiner Zweischaler in 

der Umgebung vou Piirt, p. 76, pi. Ill, fig. 5. 
Id. Lent et Steinmann, 1896. Die Renggerithone im badischen Oberlande. Mittheilungen 

der badiseben Geolog. Landesanstalt II, p. 627. 
Id. P. de Loriol, 1897. Etude sur le^ mollusques et brachiopodesde I'Oxf. sup. et moyen du 

Jura bernois, p. 115, pi. XIV, fig. 19-20. (Mem. de la Soc. paleontologique 

Suisse, vol. 24.) 
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Ayant deja donne la description de cette espe.ce dans l'ouvrage cite, il serait su- 
perflu de la repeter ici. J'ai a signaler un exemplaire, avecle test, trouve a Chatillon, 
et deux moules interieurs, provenant de la meme localite, que je rapporte au K in- 
constant, Le premier a une longueur de 16 mm., sa largeur egale 0,81 , et son epais- 
seur 0,68 de sa longueur; ses caracteres sont, en tous points, ceux de l'espece, et je 
n'ai aucune difference a signaler. Ses dimensions proportionnelles sont un peu plus 
fortes que celles que j'ai donnees, mais sa forme rentre dans la serie des variations 
indiquees par M. Rccder. Les deux moules interieurs qui me paraissent pouvoir etre 
rapportes a cette espece, avec une grande proba,bilite, sont de plus petite taille, avec une 
forme plus triangulaire et moins inequilaterale, semblable a celle de Fun des.exem- 
plaires figures par M. Roeder; la longueur de l'un est de 9 ^ mm., sa largeur egale 
0,84, son epaisseur 0,63 de sa longueur. La region buccale est plus courte que I'anale, 
m-retrecie a son extremite, son bord est tronque; la region anale est un peu plus 
large. Bord cardinal tres declive de chaque cote. Bord palleal tres arrondi. Crochets 
eleves, epais. L'empreinte des dents est assez visible, elles etaient courtes et assez 
nombreuses du cote anal. Impressions muscul aires buccales et anales arrondies et 
bien marquees, les dernieres un peu plus saillantes. Je ne pense pas me tromper en 
rapportant ces moules au Nuculainconstans puisqu'ils ont et.e trouves avecun exem- 
plaire non douteux, et que rien dans leurs caracteres ne parait devoir les en eloigner. 
Localite. Chatillon. 
Collections. Koby. Polytechnicum a Zurich. 



Nucula Oppeli, Etallon. 

(PI X, fig. 18-22.) 



SYNONYMIE 

Nucula compressa, Merian, in sched. Mus. basil. 

Nucula palmse, Quenstedt, 1858 (non Sowerby). Der Jura, p. 582, pi. LXXIII, fig. 52. 

Nucula Oppeli, Etallon, 1863. Etudes paleont. sur. le Jura graylois. Mem. Soc. d'Emulation du Doubs. 

3<> serie, vol. VIII, p. 317. 
Nucula Quemtedti, Mcesch, 1867. Der Aargauer Jura, p. 139. 
Nucula compressa, J.-B. Greppin, 1867. Essai geologique sur le Jura Suisse, p. 62. 

Id. J.-B; Greppin, 1870. Descr. geol. du Jura bernois, p. 59. (Materiaux pour la carte 

geologique de la Suisse, 8 e Livr.) 
Nucula Oppeli, Choffat, 1878. Esquisse du callovien et de I'oxfordien dans le Jura, p. 38. 

MEM. SOC. PAL. SUISSE, TOM. XXVI. 20 
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Nucula compressa, Mathey, 1884. Coupes geologiques des tunnels du Doubs, p. 6. (Nouv. Mem. de la Soc. 

helv. des Sc. nat., vol. XXIX.) 
Id. Alb. Muller, 1884. Geol. Skizze des Canton Basel, p. 84. 2° ed. (Beitrage zur geol. 

Karte der Schweiz, l te Lief.) 
Nucula Oppeli, Abel Girardot, 1895. Le jurassique inferieur ledonien, p. 631. 

Id. Albert Girardot, 1896. Le systeme oolithique de la Franche-( :omte, p. 209. 

dimensions (raoules) 

Longueur 5 mm a 14™™ 

Largeur, par rapport a la longueur 0,73 a 0,80 

Epaisseur » » moyenne 0,44 

Longueur de la region buccale, par rapport a la longueur . 0,43 

Moule interieur ovale-allonge, comprime, inequilateral, mats pas d'une maniere 
tres prouoncee. Region buccale vm peu plus courte Que l'anale, tres arrondie a son 
extremite ; son bord se reunit au bord palleal par une courbe uniforme. Dans le test, 
sur la face buccale, tres etroite, se trouvait tres probablement une courte et etroite 
lunule lanceolee, dont le moule a conserve Fimpression. Region anale plus longue que 
la buccale, presque toujours un peuretrecie a son extremite, qui. parfois. est rendue 
legerement anguleuse par un pli assez large, mais faiblement aceentue. qui part du 
crochet et va aboutir a l'extremite du bord palleal; ce pli n'est apparent que sur les 
grands exemplaires. Bord cardinal a peu pres egalement declive de chaque cote, 
plus court, un peu plus abrupt et legerement evide du cote buccal. L'empreinte des 
dents de la charniere est tresnette, elles sont extremement petites et serrees, a peine 
visibles a l'oeilnu; j'en compte neuf sur chaque valve du cote buccal, etdouze atreize 
du cote anal ; elles paraissent a peine plus fortes d'un cote que de 1' autre, cepen- 
dant les buccales seraient un peu plus robustes, mais la difference est legere. Du 
cote anal, 1' area cardinal e est etroite et lanceolee, probablement legerement impres- 
sionnee dans le test. Bord palleal tres regulierement et uniformement arrondi. Cro- 
chets extremement petits, faisant a peine une saillie sur la ligne cardinale, presque con- 
tigus, sans inclinaison. Flancs comprimes, mais tres regulierement convexes: 
l'epaisseur augmente uniformement depuis le bord palleal jusque pres du bord cardi- 
nal, ou se trouve son maximum; la surface est entierement lisse, a part quelques plis 
d'accroissement; le bord palleal ne porte aucune trace de denticulations; les im- 
pressions musculaires n'ont laisse aucune trace, non plus que la ligne palleale. 

L'espece parait devoir etre rapprochee des Yoldia. 

Variations. Les exemplaires que j'ai pu examiner sont tres nombreux et, cepen- 
dant, je n'ai que de legeres modifications a signaler. Toutes ont trait a la forme ge- 
neral qui varie un peu dans sa largeur proportionnelle ; lesindividus les plus larges 
ont le bord palleal plus fortement arrondi; j'ai deja mentionne le pli qui, parfois, 
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dans les plus grands individus, rend l'extremite anale un peu anguleuse.En general, 
les caracteres sont tres constants. 

Rapports et differences. L'espece queje viens de decrire a ete distinguee par 
Pierre Merian, il y a nombre d'annees, sousle nom de Nucula compressa, et elle etait 
connue sous ce nom dans les collections jurassiennes; a ma connaissance du moins, 
elle n'a jamais ete publiee. Les types, qui se trouvent au musee de Bale, m'ont ete 
tres obligeamment communiques, de sorte que, sans aucun doute, les echantillons 
que je viens de decrire appartiennent au Nuc. compressa Merian. D'un autre cote, 
cette espece me parait etre la meme que l'une de celles que Quenstedt a designees sous le 
faux nom de N.pdmce, et qu'il afait figurer dans « derJura, p. 582, pi. LXXIII, fig. 52, » 
elle provient du « Weisser Jura «. » : Etallon, en 1863, a donne le nom de Nucula 
Oppeli a 1' espece representee par cette meme figure de Quenstedt, il la cite dans les mar- 
nes oxfordiennes du Jura graylois, sans donner de description. Moesch, en 1 867, a donne 
le nom de Nucula Quenstedti au meme original, egalement sans description, en la ci- 
tant des couches de Birmensdorf. C'est done uniquement sur cette figure que sont 
etablies ces deux especes, car Quenstedt nel'a accompagnee d'aucune description, il 
dit seulement que le crochet n'est pas tout a fait median. II peut done exister un 
doute sur l'identite du Nucula Oppeli et du Nucula compressa. Une comparaison im- 
mediate, que je ne suis pas a meme de faire, pourrait seule trancher la question. En 
attendant, comme cette identite me parait extremement probable, il convient de donner 
a l'espece tres caracteristique des couches a Am. Renggeri du Jura bernois, le nom 
de Nuc. Oppeli, le plus ancien^^ en luireservantceluide^c. compressa Merian, 
dans le cas ou l'espece du Wurtemberg serait reconnue comme etant differente. 

Localites. Chatillon. Soyhieres. Graitery. 

Collections. Polytechnicum a Zurich. Koby. Rossat. 



Nucula longiuscula, Merian. 

(PI X, fig. 23, 24, 25.) 
SYNONYMIE 

Nucula longimcula, Merian, in wched. Mus. basil. 

dimensions (moules) 

Longueur 10 mm al4- 

Largeur, par rapport a la longueur 0,64 

Epaisseur » » ^j^5 

Longueur de la region buccale, par rapport a la longueur . 0,32 
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Moule interieur ovale-allonge, relativement etroit, inequilateral, peu epais. Region 
buccale beaucoup plus courte que l'anale, evidee sur le bord cardinal, retrecie a son 
extremity qui est d'abord obliquement tronquee, puis rejoint le bord palleal par une 
courbe. Un enfoncement sous les crochets permet de supposer la presence d'une 
lunule prononcee dans le test. Region anale allonge^, un peu cuneiforme, arrondie 
et relevee a l'extremite. Bord cardinal declive des deux cotes, plus abrupt et tres 
court du cote buccal. L'impression de la charniere est tres nette; les dents etaient 
extremement courtes et fines, a peine visibles a I'oeil nu, j'en compte 16 du cote anal 
et 5 seulement du cote buccal, sur chaque valve; on distingue fort bien, sous les cro- 
chets, l'impression de la fossette triangulaire dans laquelle se trouvait le ligament ; 
l'area cardinale est peu deprimee. Bord palleal assez fortement arque, releve vers 
les deux extremites, mais surtout vers l'extremite anale. Crochets larges, mais peu 
saillants, a peine inclines du cote buccal. Les flancs sont convexes, mais tres peu 
renfles. Impressions musculaires arrondies, assez grandes, mais peu saillantes ; on 
remarque une impression pedieuse faible et tres petite qui se retrouve sur tous les 
exemplaires vers l'extremite du bord cardinal du cote anal (elle a ete oubliee dans le 
dessin). L'impression palleale est entiere et assez eloignee du bord. La surface est 
entierement lisse; le bord palleal ne porte aucune trace de crenelures. 

Un exemplaire recueilli par M. Koby a Soyhieres et ayant conserve son test, me 
parait devoir etre rapporte a cette espece avec une certitude presque complete. Sa 
longueur est de 11 mm., sa largeur de 8 mm. (soit 0,64 de la longueur), son epaisseur 
de 6 mm. (soit 0,55). La forme generale est tout a fait semblable a celle des moules 
interieurs, seulement le bord palleal est un peu plus arque et 1' epaisseur est un peu 
plus forte. Sur la face buccale se trouve une lunule etroite, allongee et profonde; 
l'area cardinale est bien marquee, assez excavee et limitee par un bourrelet (ceci 
ne se traduit pas dans le moule) ; les crochets sont naturellement plus eleves et con- 
tigus. Sur la surface se montrent des plis d'accroissement prononces. Le moule inte- 
rieur auquel se rapporte le nom de l'espece n'a pas encore ete trouve a Soyhieres, ou, 
par contre, se rencontrent le test et le moule du Numla Gottaldina et du Daetryomya 
acuta. 

Rapports et differences. Je connais cinq exemplaires du moule interieur appar- 
tenant a cette espece, dont le type est au musee de Bale et m'a ete obligeamment 
communique par l'entremise de M. E. Greppin. L'etiquette porte « ISucula longius- 
cula Merian. Marnes oxfordiennes. Eveche de Bale ; » la couleur de l'exemplaire uni- 
que montre qu'il provient des couches pyriteuses a Am. Renggeri. Les quatre autres 
exemplaires sont parfaitement identiques. Cette espece n'a jamais ete publiee, et je 
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ne la trouve point citee; neanmoins, il convient de lui laisser le nom que lui avait 
donne Merian, en la distinguant des especes voisines. Celle qui me parait s'en rap- 
procher le plus serait le Nucula ornati Quenstedt, mais elle se distingue de celle-ci 
par sa region buccale plus retrecie et tronquee a l'extremite, et par son bord palleal 
plus fortement arque et notablement plus releve vers l'extremite anale; le bord car- 
dinal est aussi plus fortement declive de chaque cote. Elle ne saurait etre confondue 
avec le Nucula palestina Hamlin cite dans la zone a Am. Renggeri, a Kandern. 

Localites. Chatillon. Graitery. 

Collections. Musee de Bale. Koby. P. deLoriol (un exemplaire donne par Mathey 
avec d'autres fossiles du Graitery). 



Leda phaseolus, Merian 

(PI. X, fig. 26.) 
SYNONYMIE 

Nucula phaseolus, Merian. In sched. Mus. basil. 

DIMENSIONS 



mm 



Longueur 8 mm a 11 

Largeur, par rapport a, la longueur 0,55 a 0,58 

Epaisseur » » 0,30 a 0,32 

Coquille ovale-allongee, tres inequilaterale, comprimee. Region buccale beaucoup 
plus courte que l'anale, large et arrondie a son <extremite. Region anale longue et 
tres peu retrecie; son extremite est arrondie, son bord rejoint le bord palleal par une 
courbe fuyante, ce qui la fait paraitre un peu moins large que l'extremite buccale. 
Bord cardinal un peu evide du cote buccal, rectiligne et legerement declive du cote 
anal. L'empreinte des dents de la charniere est peu distincte, on peut seulement cons- 
tater qu'elles sont tres petites et s'avancaient jusqu'a l'extremite du bord cardinal 
marque par une legere saillie. Crochets petits, aigus, peu saillants, presque contigus. 
Bord palleal tres convexe. Les impressions musculaires ne sont pas distinctes, non 
plus que l'impression palleale. Les flancs sont convexes, mais nullement renfles. 

Rapports et differences. Un seul exemplaire, letype del'espece, se trouve au- 
musee de Bale, sous le nom impose par Merian, qui ne l'a pas publiee. Cet individu 
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provient de la collection du professeur d'Annone; 1' etiquette porte « marnes oxfor- 
diennes, Eveche de Bale; » il a l'aspect des fossiles des couches a Am. Benggeri. 
Un second exemplaire, plus petit, niais presentant les memes caracteres et prove- 
nant des couches # Am. Benggeri du Graitery ou de Chatillon, se trouve dans la 
collection du Polytechnicum. Sa longueur est de 8 mm., sa largeur proportionnelle 
est de 0,58, son epaisseur de 0,30; il ne differe du type que par sa largeur un 
peu plus forte, et son bord palleal legerement plus arque. L'espece ne peut etre 
confondue avec aucune de celles qui sont venues a ma connaissance ; elle se rap- 
procherait un peu, par la forme, du Nucula longiusculaMMm, mais sa compression 
et la forme de sa region buccale, Ten distinguent a premiere vue. Elle n'est pas a com- 
parer avec le Nucula ornati Quenstedt. Dans le « Prodrome, » d'Orbigny indique 
sous le nom de Leda astieriana, une espece du callovien de Blache, pres Castellane, 
« tres comprimee, oblongue, lisse, la region buccale tres courte; » sans autres ren- 
seignements il n'est pas possible de l'identifier. La figure donnee par Phillips du 
Leda nuda d'Orb. (Yorkshire, pi. V, fig. 5) indique une forme bien differente; celle 
du Nucula lacrymaformis Roomer Test encore plus. 

C'est avec probability seulement que l'espece est rapportee au genre Leda. 

Localite. Chatillon ou Graitery. 

Collections. Musee de Bale. Polytechnicum a Zurich. 



Leda hordeum, Merian 

(PI. X, fig. 21 et 28.) 



SYNONYMIE 

Nucula hordeum, Merian. In sched. Mus. basil. 

Id. J.-B. Greppin, 1867. Essai geologique sur le Jura suis*e, p. 62. 

Id. J.-B. Greppin, 1870. Descr. geol. du Jura bernois, p. 59. (Materiaux pour la carte geol. 

de la Suisse. 8 e Livr.) 
Id. Alb. Miiller, 1884. Geolog. Skizze des Canton Basel, 2° ed., p. 84. (Beitrage zur geolog. 

Karte der Schweiz, 1*» Lief.) 

dimensions (moules) 

Longueur ® mm a 14 

Largeur, par rapport a la longueur 0,40 a 0,50 

Epaisseur » » 0,45 a 0,50 



mm 
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Moule interieur etroit, allonge, tres inequilateral. Region buccale fortcourte, tres 
retrecie ; son extremite est etroite et arrondie, son bord se releve en forme de rostre 
se raccordant au bord palleal par une courbe rapide ; elle est presque toujours mal 
conservee et on ne peut apprecier sen contour exact que dans les petits individus. 
Region anale tres allongee, son extremite, a partir de celle du bord cardinal, se retre- 
cit rapidement par une courbe tres prononcee qui va rejoindre le bord palleal. La 
coquille se trouvait ainsi, du cote palleal, comme relevee ases deux extremites. Bord 
cardinal tres court et assez fortement declive du cote buccal, tres long, un peu arque 
et a peine declive du cote anal, il Test un peu plus dans les jeunes individus. L'em- 
preinte des dents de la charniere est tres distincte dans la plupart des moules ; elles 
sont tres petites, tres nombreuses, et s'avancent jusqu'a 1' extremite anale delaligne 
cardinale; du cote buccal elles sont serrees et notablement plus longues. II n'y a pas 
d'area cardinale marquee. Crochets tres peu saillants et ecartes. Bord palleal tres 
arrondi. Les impressions musculaires buccales presentent une faible saillie, les anales 
sont tres peu sensibles. Les moules interieurs ne sont pas rares, mais tres peu d'exem- 
plaires sont tout a fait complets. Le test est inconnu. 

Rapports et differences. Cette espece a ete distinguee par P. Merian et nommee 
par lui Nucula hordeum dans la collection du musee de Bale, mais elle n' a jamais ete 
publiee. Elle est connue sous ce nom dans les collections jurassiennes. Les types du 
musee de Bale m'ont ete communiques et j'ai pu identifier l'espece avec certitude. 
J.-B. Greppin l'avait envoyee, ainsi denommee, au musee de Geneve. Elle est cer- 
tainement tres voisine du Nucula lacrymceformis Rcemer, encore imparfaitement 
connu, mais a en juger par la figure (qui ne semble pas tres parfaite), celle-ci s'en 
distingue par son bord cardinal tout a fait horizontal du cote buccal, ses crochets 
plus saillants et contigus, son bord palleal encore plus arrondi; si, lorsqu'elle sera 
mieux connue, une identite venait a etre constatee, l'espece du Jura bernois devrait 
prendre le nom donne par Roemer. Quant au Leda nuda d'Orbigny (Young et Bird) 
qui serait synonyme du Leda lacrymceformis (Prodrome I, p. 362) e'est une espece 
bien differente du Leda hordeum, a en juger par la figure de l'ouvrage de Phillips 
donnee comme type. 

Localites. Chatillon. Bourrignon. 

Collections. Musee de Bale. Polytechnicum a Zurich. Koby. Musee de Geneve. 
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Dacryomya acuta, Merian. 

(PL X, fig. 29-32.) 
SYNONYMIE 

Nucula acuta, Merian. In schedul. Mus. basil. 

Nucula lacryma, Quenstedt (non Sowerby). Der Jura, p. 505, pi. LXVII, fig. 18-21. 

Nucula musculosa, J.-B. Greppin, 1867. Essai geologique sur le Jura suisse, p. 62. 

Id. (non Koch et Dunker). J.-B. Greppin, 1870. Description geologique du Jura bernois, 

p. 59. (Materiaux pour la carte geologique de la Suisse, 8 e Livr.) 
Leda argoviensis, Roeder, 1882. Beitrage zur Kenntniss des Terrain a Chailles u. seiner Zweischaler in der 

Umgegend, v. Pfirt, p. 78, pi. 4, fig. 7 (non Moesch). 
Nucula lacryma, Mathey, 1884. Coupes geol. des tunnels du Doubs, p. 6. (Nouveaux Memoires de la Soc. 

helv. des Sc. naturelles, vol. XXIX.) 
Leda Bcederi, P. de Loriol, 1897. Etudes sur les moll, et brachiopodes de l'Oxfordien sup. etmoyen du Jura 

bernois, p. 117, pi. XIV. fig. 23-25. (Mem. Soc. paleont. Suisse, t. XXIV.) 

DIMENSIONS (test) 

Longueur 8 1 / 2 vnm a 12""" 

Largeur, par rapport a la longueur 0,62 a 0,64 

Epaisseur » » 0,41 a 0.50 

Largeur de ia region buccale, par rapport a la longueur . 0,42 

(moules) 

Longueur 6 mm a 12 mm 

Largeur, par rapport a la longueur . 0,54 a 0,62 

Epaisseur » » 0,43 a 0,50 

Coquille allongee, assez epaisse, inequilaterale. Region buccale plus courte que 
l'anale, graduellement retrecie a partir du crochet, jusqu'a son extremite qui est 
arrondie ; la face buccale est excavee par une longue et large lunule bordee au pour- 
tour par une legere carene plus sensible dans les petits individus que dans les grands. 
Region anale brusquement declive des le sommet des crochets, puis rapidement 
retrecie en formant unbec tres etroit, et presque aigu, a son extremite ; l'area cardi- 
nale longue, large et profonde, est limitee de chaque cote par une carene mousse. 
Bord cardinal tres declive et un peu evide de chaque cote. Bord palleal arrondi, 
flexueux et inflechi vers l'extremite anale. Crochets peu eleves, mais epais, presque 
contigus, sans inclinaison appreciable d'un cote ou de l'autre, Flancsbombes en face 
des crochets. La surface est ornee de tres fines stries transverses, regulieres, facile- 
ment effacees par l'usure, accompagnees de quelques plis d'accroissement. 
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Avec les coquilles que je viens de decrire on trouve des moules interieurs tres 
nombreux qui appartiennent surement, me parait-il, alameme espece. Leurs dimen- 
sions sont les memes, ils varient un peu entre eux dans leur largeur et leur epaisseur 
proportionnelles. Datfs ces moules, la region anale tombe d'une maniere encore plus 
abrupte a partir du crochet, de sorte que le retrecissement en forme de bee semble 
forme tout a fait brusquement; les crochets sont plus ecartes que dans le test et on 
remarque souvent, sur leur sommet, un tres court sillon. L'impression des dents de 
la charniere est parfois tres nette ; elles etaient peu nombreuses, une douzaine envi- 
ron sur chaque valve, du cote anal, et six ou sept du cote buccal; dans l'area cardi- 
nal on remarque comme des cotes allongees, paralleles aux dents, qui devaient se 
traduire en impressions dans le test. Les impressions musculaires sont singulierement 
saillantes, les buccales sont arrondies et produisent comme une quille a l'extremite 
de la region ; les anales sont moins etendues, mais plus relevees et presque aigues, 
elles devaient corresponds a de profondes cavites du test. Aucune trace d'impres- 
sions pedieuses. L'impression palleale est, en general, parfaitement distincte et on 
peut constater qu'elle est tout a fait entiere, sans aucun sinus. 

Rapports et differences. Le moule interieur de cette espece est tres abondant 
dans les gisements du Jura bernois, le test n'est pas rare non plus. Elle a ete citee 
souvent par les auteurs qui ont donne des listes des fossiles de la zone a Am. JReng- 
gen, provenant soit des gisements de la Suisse, soit de ceux de l'AUemagne ou de la 
France, sous les noms de Nucula ou Leda lacryma Sowerby, ou musculosa Koch et 
Dunker. Elle differe certainement de ces deux especes. De la premiere, dont le test 
seul a ete figure, et qui provient de l'etage bathonien, par sa region buccale retrecie 
a son extremite, par son bord palleal fiexueux vers l'extremite anale, par son bord 
cardinal evide du cote buccal et plus abrupt du cote anal, par ses crochets plus epais. 
Dunker et Koch ne connaissaient que le moule interieur de la seconde, qui provient 
du bajocien ou du bathonien ; il est certainement tres voisin de celui du Dmryomya 
acuta, mais ce dernier s'en distingue cependant par sa ligne cardinale bien plus 
abrupte, soit du cote buccal, soit du cote anal, ce qui devait forcement produire un 
retrecissement bien plus prononce de la region buccale, puis par 1' absence d'un sillon 
prononce traversant les flancs presque jusqu'au bord palleal; les dimensions propor- 
tionnelles sont aussi differ entes, la largeur du moule du K musculosa est de B4 /ioo de 
la longueur, son epaisseur de 38 /«°o. 

Par contre l'espece decrite et figuree par Quenstedt (loc. cit.) sous le nom de 
Nucula lacryma n'est pas le N. lacryma Sow. et correspond tres bien au I), acuta, aussi 
je n'hesite pas a les identifier. L'espece dont il s'agit ici devant necessairement rece- 

MEW. SOO. PAL. SUISSE, TOM. XXVI. 21 
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voir mi nouveau nom, il convient de lui conserver celui que Merian, qui l'avait fort 
judicieusement distinguee, lui avait assigne dans les collections du musee de Bale sans 
la publier, J.-B. Greppin donne le N. acuta Merian comme etant son N. muscuiom, 
et j'ai pu m' assurer, par des exemplaires qu'il a envoy es sous le nom de K muscu- 
losa au musee de Geneve, que c'est bien cette espece qu'il entendait, Du reste, la 
communication qui m'a ete faite des types du musee de Bale m'a permis de m' assurer 
directement des caracteres du N. acuta. 

II m'est impossible de distinguer des coquilles du Bacromya acuta celles qui ont 
ete decrites et figurees par M. Boeder sous le nom errone de Leda argoviensis Moesch, 
et auxquelles j'ai donne celui de LedaBmderi, ayant reconnu qu'elles n'appartenaient 
pas a l'espece de Moesch. La forme exterieure est absolument identique, on ne 
saurait trouver aucune difference. M. Boeder a figure l'interieur des valves, on ne 
peut pas apprecier les impressions, mais M. Rceder dit que les impressions muscu- 
laires sont profondes, quant a l'impression palleale il n'a paspu l'observer exacte- 
ment. II me parait done certain que le Dadr. acuta et le Leda Bmderi ne sont qu'une 
meme espece a laquelle il convient de laisser le nom donne par Merian. Seulement 
si, par hasard, on venait a decouvrir (ce qui me parait fort peu probable) que les 
moules auxquels revient essentiellement le nom de Dactr. acuta n'appartiennent pas 
a la meme espece que les coquilles, il faudrait laisser a celles-ci le nom de Leda 
Bmderi. 

Agassiz, dans la traduction francaise de l'ouvrage de Sowerby, p. 493, a propose 
de reunir dans un genre Lacryomya, le Nucula lacryma et les especes yoisines. II 
me semble que ce genre devrait etre adopte pour les especes qui, comme le K acuta, 
ont la forme des Leda, mais en sont certainement distinctes par le fait que leur impres- 
sion palleale est entiere et non sinueuse ; de plus les caracteres tres particuliers de 
leurs impressions musculaires, surtout des anales, qui sont aigues dans les moules, 
devaient se traduire par des caracteres aussi particuliers de l'interieur des valves; la 
charniere etait aussi differente de celle fas Leda. Le N. acuta et le N. musculosa ap- 
partiendraient a ce genre; on pourra tres probablement lui reunir d'autres especes, 
de forme analogue, lorsqu'on connaitra exactement leurs caracteres internes. 

Localites. Chatillon. Bourrignon. Soyhieres. Graitery. 

Collections. Musee de Bale. Polytechnicum a Zurich. Koby. Progymnase de 
Delemont. Musee de Geneve. 
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Mytilus Math kyi, Greppin. 

(PI. X, fig. 33.) 



8YNONYMIE 



Mytilus Matheyi. J.-B. Grcj>pin, 1867. Essai geologique sur le Jura tmisse, p. 62. 

Id. J.-B. Greppin, 1870. Descr. geologiquc du Jura bernois, p. 59 et 351, pi. V. 

(Materiaux pour la carte geol. de la Suisse, 8 e Livr.) 



DIMENSIONS 



Longueur 14 mm 

Largeur, par rapport a la longueur 0,57 

Epaisseur » » 0,43 



Coquille allongee, assez large, tres inequilaterale. Region buccale nulle, les cro- 
chets sont terminaux. La coquille s'elargit tres graduellement jusgue vers le milieu 
de sa longueur, puis elle se retrecit de meme, en suivant une courbe reguliere, jus- 
qu'a l'extremite qui est largement arrondie. Bord cardinal court etrectih'gne; l'area 
est etroite et peu accusee. Bord palleal droit, non excave. Les flancs sont tres uni- 
formement bombes. La surface est ornee de plis eoncentriques etages, tres peu accu- 
ses, qui, vers le milieu de la longueur de la coquille a partir des crochets, sont rem- 
places par des cotes concentriques saillantes et serrees; l'etat de conservation du 
test ne permet pas de voir jusqir ou ces cotes s'etendaient. 

Rapports et differences. Je ne connais qu'un seul exemplaire appartenant a 
cette espece et j'ai tout lieu de croire que c'est le meme qui a servi de type a Greppin. 
Je n'ai su decouvrir aucune espece decrite avec laquelle celle-ci pourrait etre con- 
fondue. 

Localite. Graitery. 

Collection. Polytechnicum a Zurich. 
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Avicula peralata, Greppin 

(PI, X, fig. 34 et 35.) 



SYNONYMIE 



Avicula peralata, J.-B. Greppin, 1867. Ess.-ii geologique sur ie Jura Suisse, p. 62. 

Id. J.-B. Greppin, 1870. Descr. geol. du Jura bernois, p. 70 et 349, pi. V. fig. 3. (Materiaux 

pour la carte geologique de la Suisse, 8 C Livr.) 



DIMENSIONS 



mrii 



Longueur approximative d'un individu avec I'aile incomplete . . . 15 mm 
Largeur » » » . . 14 
Epaisseur 6 mm 



Coquille a peine oblique, largement ovale, tres inequilaterale, tres inequivalve, 
pen epaisse. La largeur est a peu pres egale a la longueur dans le type; la forme 
exacte des exemplaires que j'ai sous les yeux m'est inconnue, car leur pourtour est 
incomplet Region buccale tres courte, son extremite, d'abord peu arquee, s'arron- 
dit rapidement pour rejoindre le bord palIeal.L'oreillette,tres courte, est imparfaite- 
ment conservee dans nos exemplaires ; elleporte, dans la valve gauche, quelques cotes 
rayonnantes granuleuses. La region anale est large, son extremite parait avoir ete 
arrondie, de meme que le bord palleal, mais le contour est imparfaitement conserve. 
L'oreillette anale s'etendait comme une large expansion tres detachee des flancs par 
une profonde depression, je ne la connais pas entierement; celle de la valve gauche 
porte 8 a 9 cotes rayonnantes lines et granuleuses. Crochet de la valve gauche assez 
epais, saillant et recourbe; celui de l'autre valve est deprime et tres peu saillant. 
Bord cardinal droit, tres court du cote buccal. La charniere se compose d'une lame 
dentiforme tres longue du cote anal, accompagnee d'une fossette externe; dans la 
valve gauche, la fossette ligamentaire sous le crochet est triangulaire, tout a fait su- 
perficielle et striee. La valve gauche est beaucoup plus bombee que l'autre, elle est 
ornee de treize cotes rayonnantes fines, etroites, mais nettement saillantes et fine- 
ment granuleuses; leurs intervalles, fort larges, n'ont pas de cote intermediate dans 
deux des exemplaires, dans un troisieme, une cote tres fine, a peine perceptible, ap- 
parait\;a et la. La valve droite est presque plate, un peu bombee settlement aux envi- 
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ronsdu crochet, sans cotes rayonnantes, marquee seulement de quelques sillons d'ac- 
croissement a peine sensibles. 

Rapports et differences. Les trois individusquej'ai examines sont tout a fait 
conformes a la description et a la figure donneespar Greppin, malheureusement leur 
contour n'est pas intact, de sorte que je ne puis le preciser, non plus que la forme 
exacte de leurs oreillettes. Leur taille est un peu plus forte, surtout celle d'un indi- 
vidu tres incomplet, mais appartenant certainement a la meme espece, dans lequel la 
largeur devait depasser 20 mm. L'espece ressemble a Y Avicula Octavia d'Orbigny, 
mais elle en diftere par la forme toute differente de l'oreillette anale et par le nombre 
plus faible des cotes rayonnantes de la valve gauche qui n'ont que tres rarement, 
entre elles, une cote intermediaire tres faible, au lieu d'en avoir regulierement 1 a 3 
bien marquees, enfin pari' absence de cotes rayonnantes sur la valve (Iroite.U Avicda 
semi-radiata Fischer est plus oblique, les cotes rayonnantes de la valve gauche sont, 
alternativement, grosses etpetites, Toreillette anale est bien moins etendue. 

Localites. Chatillon. Tunnel du Doubs pres Glovelier. 

Collections. Polytechnicum a Zurich. Iiossat. Mathey. 



PSEUDOMONOTIS TEINUICOSTATA, J.-B. Greppill 

(PI. X, fig. 36.) 



SYNONYMIE 



Avicula tenuicostata, J.-B. Greppin, 1867. Essai geologique sur le Jura Suisse, p. 62. 
Avicula (Monotis) tenuicostata, J.-B. Greppin, 1870. Descr. geologique du Jura bernois, p. 350, pi. V, 

fig. 7. (Materiaux pour la carte geol. de la Suisse, 8 e Livr.) 



DIMENSIONS 

Longueur , . ... 7 mm 

Largeur, par rapport a la longueur 1,14 

Epaisseur » » 0,57 

Coquille ovale-transverse, tres inequivalve, inequilaterale. Valve droite bombee, 
beaucoup plus grande que l'autre. Sa region buccale est plus courte et arrondie a son 
extremite. Region anale un peu dilatee et egalement arrondie. Bord palleal tres 
arrondi. Bord cardinal droit. Les oreillettes sont tres courtes et a peine detachees 
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des flancs. Crochet eleve, recourbe ; son sommet touche le bord cardinal. Les flancs 
sont uniformement convexes, assez renfles aux environs du crochet. La surface est 
ornee de cotes rayonnantes fines, serrees, coupees par des lamelles d'accroissement 
tres serrees sur le crochet, puis ecartees et regulierement espacees, qui font lever sur 
elles de legeres ecailles. Dans l'exemplaire decrit on remarque un arret de develop- 
pement tres prononce. Valve droite beaucoup plus petite, convexe, mais bien plus 
aplatie; elle parait lisse, marquee seulement de quelques lignes d'accroissement a 
peine accusees. Son crochet est fort petit. L'oreillette buccale est tres courte mais 
etroite, arrondie, un peu arquee, claviforme, et separee des flancs par un etroit sinus. 

Rapports et differences. L'exemplaire decrit est absolument semblable au 
type; je n'ai pas eu ce dernier entre les mains, mais il provenait de la meine localite. 
Je ne connais aucune espece du genre avec laquelle celle-ci pourrait etre confondue. 

Localite. Chatillon. 

Collection. Koby. 



Pecten soyiiierensis, P. de Loriol. 

SYNONYM IE 

Pecten subspinosus (mm Schlotbeim) Mathey, 1884. Coupes geologiques des tunnels du Doubs, p. 6. (Nouv. 

Memoircs de la Societe helv. des Sc. naturelles, vol. XXIX.) 
Pecten soyhicrensis, P. do Loriol, 1897. Etudes sur les moll, et brach. de l'oxfordien superieur et moyen 

du Jura bernois, p. 128, pi. XV, fig. 6. (Memoires de la Societe paleontolo- 

gique Suisse, vol. XXIV.) 

Deux exemplaires doivent etre rapportes a cette espece dont ils presentent tous 
les caracteres. L'ayant decrite et figuree depuis peu il est inutile d'y revenir ici. Dans 
la description que j'ai donnee, par une erreur typographique que je ne m'explique 
pas, il est dit que les oreillettes buccales sont ornees de trois cotes rayonnantes tres 
finement jpercees, e'est crenelees qu'il faut lire ; ces crenelures sont encore plus accen- 
tuees dans Tun des deux individus dont il est ici question, que dans le type. La lon- 
gueur de ces derniers est de 12 mm. Le Pecten rotundus J.-B. Greppin, indique par 
l'auteur dans la liste des especes des couches pyriteuses (Essai geologique sur le 
Jura Suisse, p. 62) avec cette diagnose tres insuffisante « Forme globuleuse, arron- 
die; 14 cotes qui sont, surtout vers la partie superieure, recouvertes de nombreuses 
asperites ; longueur 5 mm., largeur 6 mm., epaisseur 4 mm. Des couches oxfordiennes 
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superieures de Bourrignon » pourrait etre un individu de petite taille, a cotes bien 
moins nombreuses, appartenant a la meme espece. Je n'ai pas pu m'en assurer. En 
1870 (Description du Jurabernois, p. 70) J.-B. Greppin mentionne encore ce Peden 
rotundus en ajoutant seulement « n'est peut-etre qu'une variete rabougrie du.Pecten 
subspinosus. » 

Localites. Chatillon. Tunnel de Glovelier. 

Collections. Mathey. Polytechnicum a Zurich. 



Lima soyhierensis, P. de Loriol 4899. 

(PI. X, fig. 37.) 



DIMENSIONS 



Longueur ll mm 

Largeur, par rapport a La longueur 1,60 

Epaisseur » » ^>55 

Coquille ovale-transverse, beaucoup plus large que longue, peu epaisse. Region 
buccale droite, tronquee, tres allongee, retrecie et arrondie a son extremity, legere- 
inent excavee le long de la commissure des valves sans presenter toutefoisunelunule 
distincte. Region anale courte, arrondie ; son extremite forme, avec le bord buccal, 
un angle tres ouvert, d'environ 115°. Bord cardinal court, tres oblique au bord buc- 
cal. Oreillettes couites, droites, la buccale un peu plus longue que P anale. Crochets 
tres peu saillants, aigus, recourbes. Bord palleal arrondi. La surface est ornee de 
cotes rayomiantes tres tines et tres serrees, anguleuses, separees par des intervalles 
de meme largeur, egalement anguleux, au fond desquels se trouve un filet saillant, 
presque imperceptible, et visible seulement avec le secours d'une loupe. L' angle des 
cotes etait finement granuleux ainsi qu'on peut'le conjecturer. d'apres des traces; les 
granules etaient produits par des sillons concentriques extremement fins, a peu pres 
effaces partout. Ces cotes deviennent toujours plus fines et plus serrees depuisl'extre- 
mite buccale jusqu'a Pextremite anale; elles disparaissent a peu pres completement 
sur la region excavee de la face buccale. 

Rapports et differences. Cette petite espece appartient au groupe du Lima 
aUermcosta Buv. et du L. duplicata Sow. mais elle ditfere des voisines par ses cotes 
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rayonnantes bien plus fines et plus nombreuses, sa forme plus courte et Tangle tres 
ouvert que forme l'extremite anale avec le bord buccal. II se peut tres bien qu'elle 
appartienne au genre Limea, mais il n'est pas possible d' examiner la charniere du 
seul individu connu jusqu'ici. J'ai precedemment attire 1' attention sur une petite 
espece du bathonien d'Angleterre a laquelle j'ai donne le nom de Limea stantonen- 
■sis, laquelle, avec toute l'apparence exterieure des especes du meme groupe, possede 
une charniere de Limea des mieux caracterisees se composant, de chaque cote, d'une 
serie de petites dents obliques tres accusees. (Monogr. pal. des couches a Am. tenui- 
iobatus de Baden, p. 158. Memoires de la Soc. paleontol. Suisse, volume III.) 

Localite. Soyhieres. 

Collection. Koby. 



Plicatula Quenstedti, P. de Loriol 1899. 

(PI. X, fig. 38 et 39.) 

? Plicatula impresses, Quenstedt, 1852. Handbuch der Petrefactenknnde, p. 512, pi. XLI, fig. 27. 
? Plicatula subserrata impresses, Quenstedt, 1858 (non 0. subserrata Goidfuss). Der Jura, p. 581, pi. LXXIII, 

fig. 45 et 46. 
Id. J.-B. Greppin, 1867. Essai geologique sur le Jura Suisse, p. 62. 

? Plicatula impresses, Quenstedt, 1868. Handbuch der Petrefactenkunde, 2 e Aufiage,p. 610, pi. LII, fig. 27. 
Plicatula subserrata, J.-B. Greppin, 1870. Descr. geo!. du Jura bernois, p. 59. (Materiaux pour la carte 

geol. de la Suisse, 8 e Livr.) 
Id. Mathey, 1884. Coupes geol. des tunnels du Doubs, p. 6. Nouv. Mem. de la Soc. helv. 

des Sc. riat., t. XXIX. 

DIMENSIONS 



jrnru 



Longueur 15" 

Largeur 19 r 

tti • 4mm a fimm 

Epaisseur . . . * * « 

Coquille ovale-transverse, inequivalve, plus ou moms epaisse, mais generalement 
comprimee. Comme je ne suis point certain de connaitre le point d'adherence, en tous 
cas extremement restraint, je suis oblige de me servir des expressions de valve plate 
et de valve bombee ; ce n'est que d'apres la forme generate que j'indique un cote buc- 
cal et un cote anal. Ce dernier serait largement arrondi, tandis que le premier serait 
a peu pres tronque et un peu evide pres du crochet. Dans l'un des exemplaires, je 
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crois distinguer sur la valve plate, qui serait la droite, une surface d'adherence tres 
restreinte sur le crochet. Cette valve est a peine convexe ; dans un exemplaire, elle 
parait ornee de cotes rayonnantes larges, separees par d'etroits intervalles, a peine 
saillantes, armees ca et la d'une serie d'epines rares et microscopiques. Dans un 
autre, les cotes larges sont a peine marquees, mais on distingue des petites cotes 
rayonnantes irregulieres, extremement fines et serrees, appreciates surtout au pour- 
tour. Dans un troisieme, dont la surface est probablement mieux conservee, elle est 
couverte, jusqu'a une certaine distance du crochet, de petites cotes rayonnantes sem- 
blables, mais plus saillantes, et comme granuleuses ou epineuses, toujours extreme- 
ment fines et serrees. La valve bombee est plus ou moins fortement convexe et forte- 
ment relevee vers la valve plate au pourtour du bord palleal. Tous les exemplaires 
la montrent couverte de cotes rayonnantes etroites, mais assez elevees, ecartees, 
simples, un peu irregulieres, toujours plus nombreuses dans la moitie palleale de leur 
Iargeur, par suite de Intercalation de cotes intermedi aires ; ellessont coupees par des 
lamelles d'accroissement plus ou moins marquees et plus ou moins nombreuses. Les 
quelques differences que Ton observe dans Tornementation generale sont probable- 
ment dues a l'etat de conservation plus ou moins bon des exemplaires; aucun n'est 
parfaitement frais; j'en connais neuf. 

Rapports et differences. L'espece ici decrite, tres probablement citee par 
plusieurs auteurs, sous le nom de Flic, subserrata Goldf., dans les couches a Amm. 
Renggeri, en est certainement distincte. La valve bombee de celle-ci presente une 
large surface d'adherence et elle est ornee de cotes rayonnantes moins nombreuses, 
sans cotes intermediaires. Par contre,iI est tres probable qu'elleest identique a celle 
que Quenstedt nomme PL subserrata impresses en la rapportant a tort a la figure 
donnee par Goldfuss; cependant il me reste des doutes, les figures citees ne s'ac- 
cordent pas suffisamment avec nos echantillons et il en est de meme des descriptions 
extremement courtes donnees par Quenstedt, lesquelles meme ne s'accordent pas 
bien entre elles dans les deux ouvrages cites. En tous cas, la necessite de donner un 
nom a cette espece s'impose. 

Localites. Chatillon. Soyhieres. 

Collections. Koby. Polytechnicum a Zurich. 
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Terebratula Stutzi, Haas. 

(PI. X, fig. 40 et 41.) 
SYNONYMIE 

Terebratula Stutzi, Haas, 1893.'Kritische Beitrage zur Kenntniss der jurass. Brachiopoden im Schw. Jura, 

p. 110, pi. XI, fig. 1-18. (M&noires de la Soc. paleont. Suisse, vol. XX.) 

DIMENSIONS 

Longueur, du somraet du crochet au bord frontal ll""" a 24 mm 

Largeur, par rapport a la longueur . 0,77 a 0,87 

Epaisseur » » . 0,53 a 0,61 

Coquille en general peu epaisse ; sa forme est toujours plus ou moins subpentago- 
nale. Grande valve notablement plus epaisse que l'autre, bombee sans etre cependant 
jamais tres renflee; elle ne presente ni pli ni depression aucune dans les individus 
que j'ai sous les yeux. Petite valve convexe, mais de faible epaisseur; elle est ordi- 
nairement marquee de deux legeres depressions laterales avec une troisieme sur le 
bord frontal, egalement tres peu accentuee. La commissure laterale des valves ne 
presente qu'un leger sinus. Bord frontal tronque, plus ou moins carrement, legerement 
sinueux et parfois un peu evide au milieu. Crochet de la grande valve relativement 
tres peu saillant, recourbe de maniere a ne point laisser apercevoir le deltidium; ses 
bords lateraux sont arrondis, sans trace de carene. Le foramen est peu ouvert et il 
touche ordinairement le crochet de la petite valve. Ce dernier ne fait point de saillie. 
Quelques lignes d'accroissement marquent seules la surface. 

Variations. Le nombre des exemplaires que j'ai examines est peu considerable, 
mais ils presentent cependant la plupart des variations indiquees et figurees par 
M. Haas. La largeur peut varier dans d'assez fortes proportions. Dans les plus petits 
exemplaires la forme est subarrondie, mais elle conserve toujours une tendance a 
devenir subpentagonale, laquelle est tres accusee ensuite dans les grands exem- 
plaires. On observe aussi des passages tres etroits entre les exemplaires les plus 
larges et ceux qui sont etroits et allonges, tels que celui qui ete figure par M. Haas ; 
ce dernier provient de Chatillon. 

Rapports et differences. Le Ter. Stutzi est voisin du T. dorsoplicata Suess, il 
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s'en distingue pourtant nettement. M. Haas ayant expose avec beaucoup de soin les 
differences qui les separent, en se servant de materiaux tres etendus, je n'ai pas a y 
revenir ici. II est presque certain que l'espece citee dans plusieurs listes de fossiles 
de la zone a Am. Renggeri, par divers auteurs, sous le nom de Ter. dorsoplicata, est, 
en realite, le Ter. Stutd. 

Localltes. Chatillon. Les Rouges Terres. Tunnel de Glovelier. 

Collections. Koby. Polytechnicum a Zurich. Coll. Rossat. Mathey. 



AULACOTHYRIS IMPRESSA, Bronn. 

(PI. X, fig. 42.) 
8YNONYMIE 

Terebratula impressa, Bronn in sched. coll. de Buch. 

Id, Zieten, 1832. Die Verst. Wurtembergs, 7 e Livr., p.. 53, pi. XXXIX, tig. 11. 

Id. L. de Buch, 1833. Bronns Jahrbuch, p. 258. 

Id. Thirria, 1833. Statistique miner, et geol. de la H te -Saone, p. 179. 

Id. L. de Buch, 1834. Ueber Terebrateln, p. 113, pi. I, fig. 11 (Mala). (Mem. de PAcad. 

des Sciences de Berlin, fur 1833.) 
Id, Bronn, 1835-37. Lethea geognostica, vol. I, p. 307, pi. XVIII, fig. 12. 

Id, Rcemer, 1836. Die Verst. d. deutschen Oolithgebirge, p. 55. 

Id. Sauvage et Buvignier, 1842. Statistique miner, et geol. des Ardennes, p. 803. 

Id. Bronn. 1848. Index paleontologicus, p. 1238. 

Id. J. Marcou, 1848. Recherches geol. sur le Jura salinois, p. 92. (Mem. Soc. geol. Fr. 

2e S., t. III.) 

Terebratula bernardina, d'Orbigny, 1850. Prodrome, p. 377. 

Terebratula impressa, Quenstedt, 1851. Das Flozgebirge Wurtembergs, 2 e ed., p. 398 et 498. 

Id. Davidson, 1851. Monogr. of british ool. brachiopoda, p. 33, pi. IV, fig. 9-10 (non f. 8). 

Paieont. Soc. of London. 
Waldheimia impressa, Davidson, 1851. Monogr. of britisch ool. brachiopoda. Index to vol. I. Paieont. 

Soc. of London. 
Terebratula impressa, Morris, 1854. Catal. of brit. fossils, 2 e ed., p. 157. 
Terebratula impressa i 
Terebratula bernardina j °PP e1 ' 1856 - 58 - ^ Juraformation in England, etc, p. 608. 

Terebratula impressa, Quenstedt, 1858. Der Jura, p. 575, pi. LXXIII, fig. 2-8. 
Waldheimia impressa, Etallon, 1860. Paleontostatique du Jura, p. 17. (Ann. Soc. d'Agr. de Lyon.) 
Terebratula impressa, Alb. Muller, 1862. Geogr. Skizze des Kantons Basel, p. 60, id., id., 2 e ed., 1884, p. 85- 

(Beitr. z. geol. Karte d. Schweiz, l*e Lief.) 

Id. Credner, 1863. Ueber die Gliederung -der ob. Juraform., p. 78. 

Id. Etallon, 1864. Etudes paieont. sur le Jura graylois, p. 329. (Mem. Soc. d'Emul. du 

Doubs, 3<> s, t. 8, p. 329.) 

Id. v. Seebach, 1864. Der Hannoversche Jura, p. 88. 

Id, Waagen, 1864. Der Jura in Franken, etc., p. 136. 

Id. Ogerien, 1865. Hist. nat. du Jura. Geologie, p. 656 et 674. 

Id. J.-B. Greppin, 1867. Essai geologique sur le Jura suisse, p. 62. 

Terebratula bernadina, Oppel, 1866. Ueber die Zone des Am. Transversarius, p. 218. 
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Terebratula impressa, Mcesch, 1867. Geolog. Beschreibung der Aargauer Jura, p. 144. 

Id. J.-B. Greppin, 1870. Descr. g6oI. du Jura bernois, p. 59. (Materiaux pour la carte 

geol. de la Suisse, 8 e Livr.) 
Id. Quenstedt, 1871. Petref. Deutschlands,die Brachiopoden, p. 345, pi. XLVII, fig. 24-36. 

Id. Deslongchamps, 1872. Paleontologie franchise. T. jurass. Brachiopodes, p. 240. 

Waldheimia impressa, Choffat, 1874. Esquisse du callovien et de l'oxfordien dans le Jura occid., p. 37, 39 et 61. 
Id. Brauns, 1874. Der obere Jura .in Nordu. Deutschland, p. 364. 

Id- Huddleston, 1875. The Yorkshire oolits part. II, p. 30. (Proc. of the geologists Asso- 

ciation.) 
Id. Davidson, 1876. Monogr. of the brit. foss. Brachiopoda, supplement, p. 182, pi. XXIV, 

fig. 32. 
Id. Martin, 1877. Le callovien et l'oxfordien de la Cdte-d'Or, p. 14. (Mem. Acad. Sc. 

de Dijon.) 
Terebratula impressa, Pellat, 1878. Terr, jurass. du Bas-Boulonnais (Ann. Soc. geol. du Nord, t. V), p. 6. 
Waldheimia impressa, Pellat, 1880. Le terrain jurassique sup. et moyen du Boulonnais. Bull. Soc. geol. de 

France, 3 e serie, t. VIII, p. 650. 
Aulacothyris bernardina, Douville, 1881. Note sur la partie moyenne du T. jurass. du bassin de Paris. 

(Bull. Soc. geol. Fr., 3" a., t. IX, p>44.) 
Aulacothyris impressa, Zittel, 1880. Handbuch der Paleontologie, I e Band, p. 704. 
Waldheimia impressa, Engel, 1883. Geogn. Wegweiser durch Wiirtemberg, p. 184, pi. IV, fig. 18. 
Terebratula impressa, Mathey, 1884. Coupes geol. des tunnels du Doubs, p. 1. (Nouv. Mem. de la Soc. 

helv. des Sc. nat., t. XXIX.) 
Waldheimia impressa, Petitclerc, 1884. Note sur les couches kellovien-oxford. d'Authoison, p. 7. (Bull. Soc. 

Sc. d'Agric. de la Ht"-Sa6ne, 1883.) 
Id. Petitclerc, 1886. Couches a Am. Renggeri de Montaigu, p. 10. (Bull. Soc. d'Agric. 

Sc. de la H ta -Sa6ne, 1886.) 
Aulacothyris impressa, Fischer, 1887. Manuel de conchyliologie, p. 1318, pi. XV, fig. 5. 
Terebratula impressa, Rollier, 1888. Etude strat. sur le Jura bernois, p. 44. (Arch. Sc. nat., 3 e per.,t. XIX.) 

Id. Rigaux, 1S92. Notice geologique sur le bas Boulonnais, p. 46-49. 

Waldheimia impressa, Roberts, 1892. The Jurassic rocks of the Neighbourhood of Cambridge, p. 17-18. 

Id. Siemiradzki, 1893. Der obere Jura in Polen, Zeitsch. der deutschen Geolog. Gesell., 

fur 1893, p. 140. 
Aulacothyris impressa, Riche, 1893. Etude stratigr. sur le jurassique inierieur du Jura meridional, p. 352. 
Waldheimia impressa, Fox Strangways, 1894. The Jurassic rocks of Britain, vol. I. Yorkshire, p. 295 ; vol. II, 

p. 203. 
Aulacothyris impressa, Riche, 1894. Esquisse des terr. jurass. inf. de l'Ain, p. 98. (Ann. Soc. linneenne 

de Lyon, vol. 41.) 
Waldheimia bernardina i Albert Girardot, 1896. Le systeme oolitbique de la Franche-Comte, p. 142, 145, 
Waldheimia impressa \ 155, 165, 171, 200, 210- 

Aulacothyris impressa, Lent et Steinmann, 1896. Mitth. d. badischen Geol. Landesanstalt II, p. 622. 
Id. Abel Girardot, 1896. Jurassique inferieur ledonien, p. 631. 

Id. Fr. Roman, 1897. Recherches strat. et pal. dans le bas Languedoc, p. 67. 

Waldheimia impressa, Pellat, 1899. Quelques notes sur le T. jurass. sup. du Boulonnais, p. 9. 

DIMENSIONS 
r 1 Omm a 1 (1mm 

Longueur LZ A lJ 

Largeur, par rapport a la longueur 0,75 a 0,84 

Epaisseur » » 0,47 a 0,66. 

Coquille tantot subpentagonale, tantdt presque arrondie, plus ou moins large, mais 
toujours plus longue que large, tres inequivalve, entierement lisse, sauf quelques plis 



DE L OXFORDIEN INFERIEUR DU JURA BERi\OIS 177 

d'accroissement. Grande valve beaucoup plus bombee quel' autre, ordinairement tres 
renflee dans la region mediane, particulierement aux environs du crochet ou elle pa- 
rait souvent comme gibbeuse, elle s'abaisse tres rapidement vers le bord frontal et sur 
tout le pourtour. On ne remarque aucunpli ni aucune depression. La petite valve est 
presque tout a fait plate, un peu bombee seulement pres du crochet ou commence une 
depression mediane qui s'elargit et s'approfondit graduellement jusqu'au bord fron- 
tal. Commissures laterales des valves droites. Bord frontal arrondi, ou legerement 
tronque, inflechi au milieu par la depression de la petite valve. Crochet de la grande 
valve eleve, saillant, comme renfle, fortement recourbe sur la petite valve, tres for- 
tement carene de chaque cote du foramen. Ce dernier est oblong, peu ouvert, Delti- 
dium large, mais tres court, a peine visible par suite de la courbure du crochet. 
Je n'ai pas vu l'appareil interne ; il a ete decrit par Quenstedt. 
Variations. Les variations que j'ai pu observer parmi les exemplaires nombreux 
que j'ai examines sont de peu d'importance. J'ai indique celles qui ont trait aux di- 
mensions proportionnelles; elles se relient entre elles par de nombreux passages. La 
depression de la petite valve, sans etre jamais tres profonde, est cependant presque 
toujours bien accentuee ; elle Test moins dans les jeunes individus ; dans certains 
exemplaires, elle commence plus pres du crochet que dans les autres. Les plis d'ac- 
croissement, souvent presque nuls, sont parfois tres marques, surtout pres du pourtour. 
Rapports et differences. h'Aulac. itnpressa est une espece tres caracteris- 
tique, facilement reconnaissable et anciennement connue. C'est Bronn qui, sur les 
etiquettes de la collection de Buch, la designa sous le nom qu'elle porte. Par un ha- 
sard singulier, d'Orbigny l'a tout a fait meconnue, il la cite seulement de Stuifenberg 
dans l'etage bajocien, suivant en cela une erreur de Zieten, et d'Avallon (Yonne) la 
confondant avec une autre espece. Iln'avait pas pris garde que de Buch disait qu'elle 
se trouve « par millions » dans son vrai niveau, dans la couche qui est connue sous le 
nom « d'impressa Thon » a cause precisement de cette abondance. D avait cru alors 
devoir donner le nom de T. bernardina a 1' espece qu'il rencontrait dans divers gise- 
ments oxfordiens, laquelle n'est autre chose que VAulac. impressa le mieux caracte- 
rise. Ceci est un fait generalement reconnu, et j'ai pu m'en assurer en examinant 
des echantillons recueillis dans quelques-unes des localites citees par d'Orbigny 
entre autres a Apremont pres de Nantua. J'ai pu egalement comparer de nombreux 
individus provenant de diverses localites du Wiirtemberg, conserves au musee de 
Geneve, avec les exemplaires du Jura bernois, et m'assurer de leurparfaite identite. 
Localites. Chatillon. Trembiaz pres Epiquerez. Soyhieres. Asuel. Montvoie. 
Collections. Polytechnicum a Zurich. Koby. 
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AcANTHOTHYRIS SPINULOSA, Oppel. 



SYNONYMIE 

Bhynchonella spinulosa, Oppel, 1857. Die Juraformation, etc. p., 608.- 

Bhynchonella myriacantha, Eug. Deslongchamps, 1859. Notes sur le T. callovien, p. 45, pi. IV, fig. 12. 
Bhynchonella spinulosa, J.-B. Greppin, 1867. Essai geologique sur le Jura suisse, p. 62 et 70. 
Acanthothyris spinulosa, P. de Loriol, 1897. Etudes sur les moll, et brachiopodes de l'oxf. sup. et moyen 

du Jura bernois, p. 146, pi. XVII, fig. 17. (MSmoires de la Soc. paleont. 

suisse, vol. XXIV.) - s . 

(Voir dans cet ouvrage la description et la figure de l'espece.) 

Un petit exemplaire, en assez mauvais etat de conservation, me paraissant pou- 
voir etre rapporte presque certainement a VAcanth. spinulosa, m'a ete communique 
de la collection du Polytechnicum a Zurich. La localite d'ou il provient n'a pas ete 
precisee ; 1' etiquette porte seulement « Berner Jura, Oxford. » La couleur de cet 
echantillon est la meme que celle des fossiles de la couche a Am. Renggeri, toutefois 
il n'est point absolument certain qu'il en provienne. Je mentionne ici cet echantillon 
parce que J.-B. Greppin (Essai geologique loc. cit.) l'indiquedans sa liste des fossiles 
des couches pyriteuses. 



Bhynchonella Thurmanni, Volz. 



SYNONYMIE 



Terebratula Thurmanni, Volz, in Thirria, 1833. Stat. geol. et miner, du dep' de la Hte-^aone, p. 172-179. 
Bhynchonella Thurmanni, Bronn, 1851. Lethea geogn., 3« ed., vol. II, p. 160. 

Id. J.-B. Greppin, 1867. Essai geologique sur le Jura suisse, p. 62-70. 

Terebratula Thurmanni, Quenstedt,1871.Petrefactenkunde Deutschlands, Brachiopoden, p. 90, pi. XXXVIII, 

fig. 83-87. 
Terebratula oUrita (Defrance), Eug. Deslongchamps, 1884. Etudes critiques sur des brachiopodes nouv. ou 

peu connus, I, p. 337, pi. XXVIII, fig. 1, 2, 3. Revue des Terebratules d£crites 

par Defrance. 
Bhynchonella Thurmanni, P. de Loriol, 1897. Etude sur les moll, et brachiopodes de l'oxf. sup. et moyen 

du Jura bernois, p. 143. (Memoires de la Soc. paleont. Suisse, vol. XXIV.) 
(Voir dans cet ouvrage la description et la synonymie de l'espece.) 
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Le Bhynchondla Thurmanni parait rare dans les couches a Am. Renggeri. Je n'en 
connais que trois exemplaires, mais ils sont tres bien caracterises. Je n'ai rien a ajouter 
ici a ce que j'ai deja ecrit precedemment, au sujet de cette espece (loc. cit.). Les mo- 
tifs qui m'ont engage a ne pas adopter 1' opinion de Eug. Deslongchamps, au sujet du 
changement du nom donne par Volz, en celui de Rh. obtrita Defrance, sont toujours 
les memes. 

Localites. Chatillon. Trembiaz pres Epiquerez. 

Collection. Koby. 
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CONSIDERATIONS GENERALES 



FAUNE DES COUCHES A AMMONITES RENGGERI 

DANS LE JURA BERNOIS 



Les materiaux qui m'ont ete communiques m'ont permis de reconnaitre 110 
especes dans les couches a Ammonites Renggeri du Jura bernois. En voici 1' enu- 
meration : 



Phylloceras tortisulcatum d'Orbigny. 
Phylloceras antecedents Pompecki. 
Phylloceras Kobyi P. de Loriol, 
Phylloceras Riazi P. de Loriol. 
Harpoceras rauracum Gh. Mayer. 
Harpoceras Hersilia d'Orbigny. 
Cardioceras cordatum Sowerby. 
Cardioceras Goliatkvm d'Orbigny. 
Cardioceras aff. Goliathum d'Orbigny. 
Quenstedliceras Mariw d'Orbigny. 
Quenstedticeras Sutherlandiw Murchison. 
Pachyceras Lalandei d'Orbigny. 
Hecticoceras punctaium Stall] . 
Hecticoceras chatillonense P. de Loriol. 
Hecticoceras ccelatum Goquand. 
Hecticoceras Bonarelli P. de Loriol. 
Hecticoceras bernense P. de Loriol. 
Hecticoceras rossiense Teysseire. 
Hecticoceras Matheyi P. -de Loriol. 
Hecticoceras sp. 

Oppelia episcopalis P. de Loriol. 
Oppelia Heimi P. de Loriol. 



Oppelia Dwpasquieri P. de Loriol. 
Oppelia Richei P. de Loriol. 
Oppelia Spixi OppeL, 
Oppelia Langi P. de Loriol. 
Oppelia Mayeri P. de Loriol . 
Oppelia Rollieri P. de Loriol. 
Oppelia inconspicua P. de Loriol. 
Oppelia ? calcarata Coquand. 
Oppelia ? puellaris P. de Loriol. 
Creniceras Renggeri Oppel. 
OEkotraustes scaphitoides Goquand. 
OEkotraustes Kobyi P. de Loriol. 
Macrocephalites Greppini P. de Loriol, 
Kepplerites Petitclerci P. de Loriol. 
Perisphinctes plicatilis d'Orbigny. 
Perisphinctes bernensis P. de Loriol. 
Perisphinctes Matheyi P. de Loriol. 
Perisphinctes Mmschi P. de Loriol. 
Perisphinctes Nwtlingi P. de Loriol. 
Perisphinctes Picteti P. de Loriol. 
Perisphinctes Sarasini P. de Loriol. 
Perisphinctes subfunatus P. de Loriol. 
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Perisphinctes mirandus P. de Loriol, 
Perisphinctes Kobyi P. de Loriol. 
Peltoceras arduennense d'Orbigny. 
Peltoceras torosum Oppel. 
Peltoceras Constanta d'Orbigny. 
Peltoceras athletoides Lahusen. 
Peltoceras Eugenii Raspail. 
Peltoceras annulare Quenstedt. 
Peltoceras cfr. interscissum Uhlig. 
Peltoceras scaphites Greppin. 
Peltoceras sp. 

Aspidoceras babeamim d'Orbigny. 
Nautilus granulosus d'Orbigny. 
Belemnites sp. 

Sulcoactceon Johannis-Jacobi Thurmann. 
Sulcoactceon Garcini Thurmann. 
Alaria Gagnebini Thurmann. 
Alaria Choffati P. de Loriol. 
Alaria Ritteri Thurmann. 
Alaria Stadkri Thurmann. 
Alaria Flora P. de Loriol. 
Spinigera Danielis Thurmann. 
Cerithium Moschardi Thurmann. 
Cerithium pleignense P. de Loriol. 
Turritella Ebersteini Thurmann. 
Turritella vicinalis Thurmann. 
Turritella Bennoti Thurmann. 
Ceritella Hoferi Thurmann. 
Neritopsis sp. 
Turbo Magneti Thurmann. 
Turbo Rollieri P. de Loriol. 



Turbo Kobyi P. de Loriol. 
Trochus Cartieri Thurmann. 
Trochus Bourgueti Thurmann. 
Trochus chatillonense P. de Loriol. 
Pleurotomaria Munsteri Roemer. 
Voluta ? Sandozi Thurmann. 
Corbnla Greppini P. de Loriol. 
Thracia parvula P. de Loriol. 
Astarte undata Munster. 
Astarte multiformis Roeder. 
Trigonia monilifera Agassiz. 
Area concinna Phillips. 
Area Gagnebini P. de Loriol. 
Nucula Zieteni P. de Loriol. 
Nucula Cottaldi P. de Loriol. 
Nucula inconstans Roeder. 
Nucula Oppeli Etallon. 
Nucula longiuscula Merian. 
Dacryomya acuta Merian. 
Leda phaseolus Merian 
Leda hordeum Merian. 
Mytilus Matkeyi Greppin. 
Avicula peralata Greppin. 
Pseudomonotis tenuicostata Greppin. 
Pecten soyhierensis P. de Loriol. 
Lima soyhierensis P. de Loriol. 
Plicatula Quenstedti P. de Loriol. 
Terebratula Stutzi Haas. 
Aulacothyris impressa Bronn. 
Acanthothyris spinulosa Oppel. 
Rhynchonella Thurmanni Voltz. 



Cinquante-huit especes appartienneiit aux Mollusques Cephalopodes. 

Vingt-trois especes aux Mollusques Gasteropodes. 

Vingt aux Mollusques Pelecypodes. 

Quatre aux Brachiopodes. 

De plus j'ai reconnu cinq especes d'Echinodermes : 
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Cidaris Matheyi Desor (Radioles, Cid. Hugii 

Desor). 
Cidaris spinosa Agassiz. 



Cidaris Oppeli Moesch. 
Pseudodiadema super bum Agassiz 
Balanocrinus pentagonalis Goldfuss. 



(Quelques autres especes d'Echinodermes sont mentionnees par J.-B. Greppin dans sa liste des 
fossiles des couches pyriteuses, je n'en ai vu aucun exemplaire.) 

Enfin trois especes de polypiers ont ete recueillies dans les memes couches et de- 
crites par M. Koby. 



Microsmilia erguelensis (Thurmann) Koby. 
Microsmilia delemontana (Thurmann) Koby. 



Microsmilia Matheyi Koby. 



La presque totalite des Gasteropodes sont a 1'etat de moule interieur. Malgre 
leur tres bonne conservation il est, le plus souvent, difficile de preciser correctement 
quels sont les genres auxquels appartiennent les especes que Ton peut reconnaitre. 
Ce fait est regrettable sans doute, mais ne me parait pas avoir une grande im- 
portance au point de vue de la valeur que Ton peut attribuer a ces especes comme 
caracterisant un niveau stratigraphique. Je me suis attache a les faire connaitre 
de mon mieux, soit par les descriptions, soit par les figures, et elles ne sont point 
difficiles a distinguer, de sorte qu'elles pourront toujours servir a comparer entre 
eux les divers gisements dans lesquels elles viendront a etre rencontrees. Si Ton 
decouvre des exemplaires plus complets il sera peut-etre possible de preciser les 
genres avec plus de correction. Au fond la notion du genre tend a devenir confuse, 
on est arrive maintenant a les multiplier de telle sorte que leurs limites deviennent 
toujours plus difficiles a preciser et a reconnaitre, et on en vient peu a peu a pro- 
ceder a leur creation d'une maniere qui frise l'arbitraire. 

Le nombre des especes d'animaux mollusques et rayonnes provenant des couches 
a Amm. Benggeri du Jura bernois qui sont venues a ma connaissance et qui ont 
pu etre determinees se trouve ainsi porte a 113. 

Trente-neuf de ces 113 especes, seulement, se retrouvent en dehors des couches a 
Ammonites Benggeri. 

Ce sont : 



Phijlloceras tortisulcatum d'Orbigny. 
Phylloceras antecedents Porapecki. 
Harpoceras rauracum Ch. Mayer. 
Cardioceras cordalum Sow. 
Cardioceras Goliathum d'Orbigny. 



Quenstedticeras Marim d'Orbigny. 
Quenstedticeras Sutherlandiw d'Orbigny. 
Pachyceras Lalandei d'Orbigny. 
Hecticoceras punctatum Stahl. 
Hecticoceras rossiense Teysseire. 
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Perisphinctes plicatilis d'Orb. (Sow. ?) 
Peltoceras arduennense d'Orbigny. 
Peltoceras torosum Oppel. 
Peltoceras Constantii d'Orbigny. 
Peltoceras athletoides Lahusen. 
Peltoceras Eu genii Raspail. 
Peltoceras annulare Quenstedt. 
Aspidoceras babeanum d'Orbigny. 
Nautilus granulosus d'Orbigny. 
Cerithium pleignen.se P. de Loriol. 
Pleurotomaria Munsteri Roemer. 
Astarte undata Munsier. 
Astarte multiformis Roeder. 
Trigonia monilifera Agassiz. 
Area concinna Phillips. 



Nucula Cotta/di P. de Loriol. 
Nucula Zieteni P. de Loriol. 
Nucula inconstans Roeder. 
Nucula Oppeli Etallon. 
Dacryomya acuta Merian. 
Pecten soyhierensis P. de Loriol. 
Terebratula Stutzi Haas. 
Aulacothyris impressa Rronn. 
Acanthothyris spinulosa Oppel. 
Rhynchonella Thurmanni Voltz. 
Cidaris Matheyi Desor (Hugii Desor). 
Cidaris spinulosa Agassiz. 
Cidaris Oppeli Mcesch. 
Pseudodiadema superbum Agassiz. 
Jialanocrinus pentagonafis Goldfuss. 



Ces trente-neuf especes ont ete rencontrees a differents niveaux de l'oxfordien, soit 
en Suisse, soit dans d'autres regions. 

Void celles qui se retrouvent dans l'oxfordien moyen et dansl'oxfordiensuperieur 
du Jura bernois : 



Cardioceras cordatum d'Orbigny. 
Perisphinctes plicatilis d'Orbigny (Sow. ?) 
Pleurotomaria Miinsteri Roemer. 
Astarte multiformis Roeder. 
Trigonia monilifera Agassiz. 
Area concinna Phillips. 
Nucula Cottaldi P. de Loriol. 



Nucula inconstans Roeder. 
Dacryomya acuta Merian. 

{Leda Rwderi P. de Loriol.) 
Pecten soyhierensis P. de Loriol. 
Acanthothyris spinulosa Oppel. 
Rhynchonella Thurmanni Voltz. 



Ce nombre si restreint d'especes communes avec les couches superieures de l'ox- 
fordien dans le Jura bernois montre avec evidence que ces couches pyriteuses a 
Ammonites Renggeri se sont deposees dans des circonstances bien particulieres. 

Ainsi qu'il est facile de s'en rendre compte, la faune qu'elles renferment a un 
caractere tres special. 

Les Cephalopodes predominent de beaucoup, et ce n'est point le cas dans les 
faunes des niveaux superieurs de l'oxfordien ; le nombre de leurs especes forme plus 
de la moitie du nombre total ; presque toutes sontde tres petite taille et plusieurs sont 
representees par de nombreux individus. Ainsi que le montrent les chiffres que 
j'ai donnes, la plupart sont speciales a la faune. II en est de meme pour les Gastero- 



484 ETDDE SUH LES MOLLUSQUES ET BRACHIOPODES 

podes et pour les Pelecypodes. Parmi ces derniers les Nuculides jouent un grand 
role, soit par le nombre des especes, soit par celui des individus. Les Brachiopodes 
sont rares en especes, mais l'une d'elles, 1' Aulacothyris impressa, tres abondante, a 
une grande importance au point de vue stratigraphique. Quant aux Echinodermes 
et aux polypiers ils sont tres faiblement representee Une seule espece, bien connue, 
se trouve communement, Balanocrinus pentagonalis G-oldfuss. 

En general les couches a Ammonites Renggeri n'ont pas ete, jusqu'ici, l'objet 
d' etudes speciales au point de vue paleontologique, mais je puis me rendre compte, 
soit par les listes de fossiles qui ont ete donnees, soit par quelques communications 
qui m'ont ete faites, de la tres grande ressemblance, de la presque identite de la 
faune de ces couches dans les differentes regions ou elles ont ete observees. II est a 
desirer que d'autres travaux monographiques viennent preciser cette observation. 

Je ne connais pas assez les especes qui se trouvent dans les couches immediate- 
ment inferieures, parmi lesquelles on cite X Am. Athleta et X Am. macrocephalus : 
pour pouvoir etablir une comparaison suffisamment correcte. 



TABLE ALPHABETIQUE DES ESPECES 



(Les synonymes sont imprimes en caracteres ordinaires.) 



Acantftothyris spinulosa, Oppel, p. 178. 
AcUeon Johannis-Jacobi, Thurmann, p. 119. 
Alaria Choff'ati, P. de Loriol, p. 123. 
Alaria Gagnebini, Thurmann, p. 121. 
Alaria Florce, P. de Loriol, p. 127. 
Alaria Ritteri, Thurmann, p. 124. 
Alaria Stadleri, Thurmann, p. 126. 
Amaltheus cordatus, Nikitin, p. 14. 
Amaltheus Goliathus, Neumayr, p. 22. 
Amaltheus lalandeanus, Neumayr, p. 31. 
Amaltheus Marise, Neumayr, p. 25. 
Amaltheus Sutherlandite, Neumayr. p. 28. 
Ammonites annularis, Reinecke, p. 103. 
Amm, arduennensis, d'Orb. , p. 91. 
Amm. babeanus, d'Orb.. p. 108. 
Amm. biplex, d'Orb., p. 74. 
Amm. calcaratus, Coquand, p. 61. 
Amm. caprinus. Quenstedt, p. 95. 
Amm. coelatus, Coquand, p. 38. 
Amm. Constantii, d'Orb., p. 97. 
Amm. cordatus, Sow., p. 14. 
Amm. crenatus, d'Orb., p. 65. 
Amm. eristatus, Sow., p. 65. 
Amm. Eugenii, Raspail, p. 99. 
Amm. Goliathus, d'Orb., p. 22. 
Amm. heterophyllus-ornati, Quenstedt, p. 6. 
Amm. Hersilia, d'Orb., p. II. 
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Ammonites Lalandei, d'Orb., p. 31. 
Amm. Leachii, d'Orb., p. 25. 
Amm. Marias, d'Orb., p. 25. 
Amm. plicatilis, d'Orb., p. 74. 
Amm. punctatus, Stahl, p. 32. 
Amm. rauracus, Gh. Mayer, p. 9. 
Amm. Renggeri, Oppel, p. 65. 
Amm. scaphites, Greppin, p. 106. 
Amm. scaphitoides, Coquand, p. 68. 
Amm. Spixi, Oppel, p. 54. 
Amm. Sutherland!*, Sow., p. 28. 
Amm. torosus, Oppel, p. 95. 
Amm. tortisulcatus, d'Orb., p. \. 
Amm. tumidus, Greppin, p. 71. 
Area concinna, Phillips, p. 150. 
Area Gagnebini, P. de Loriol, p. 151. 
Aspidoceras babeanum, Neumayr, p. 108. 
Astarte multiformis, Roeder, p. 149. 
Astarte undaia, d'Orbigny, p. 147. 
Aulacothyris impressa, Bronn, p. 175. 
Avicula peralata, Greppin. p. 168. 
Avicula tenuicostata, Greppin, p. 169. 
Cardioceras cordatum, Sow., p. 14. 
Cardioceras Goliathus, d'Orb., p. 22. 
Cardioceras Marice, d'Orb., p. 26. 
Cerithium Moschardi, Thurmann, p. 131. 
Cerithium pleignense, P. de Loriol, p. 132. 
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Qorbula Greppini, P. de Loriol, p. 140. 
Creniceras Renggeri, Oppel, p. 65. 
Dacryomya acuta, Merian, p. 164. 
Harpoceras Hersilia, d'Orb., p. 11. 
Harpoceras punctatum, Neumayr, p. 32. 
Harpoceras rauraeum, Ch. Mayer, p. 9. 
Harpoceras rossiense, Teysseire, p. 40. 
Hecticoceras bernense, P. de Loriol, p. 42. 
Hect. Bonarelli, P. de Loriol, p. 36. 
Hect. chatillonense, P. de Loriol, p. 33. 
Hect. cmlatum, Goquand, p. 38. 
Hect. Matheyi, P. de Loriol, p. 43. 
Hect. punctatum, Stahl., p. 32. ' 
Hect. rossiense , Teysseire, p. 40. 
Kepplerites Petitclerci, P. de Loriol, p. 73. 
Leda argoviensis, Roeder, p. 164. 
Leda Iwrdeum, Merian, p. 161. 
Leda pkaseolus, Merian, p. 161. 
Leda Roederi, P. de Loriol, p. 164. 
Lima Soyhierensis, P. de Loriol, p. 171. 
Ludwigia rauraca, Haug, p. 9. 
Ludwigia rossiensis, Haug, p. 40. 
Lunuloceras rossiense, Ronarelli, p. 40. 
Macrocephalites Greppini, P. de Loriol, p. 71. 
Melania Garcini, Greppin, p. 120. 
Melania Hoferi, Thurmann, p. 136. 
Mytilus Matheyi, Greppin, p. 167. 
Nautilus granulosus, Sowerby, p. 114. 
Neritopsis sp., p. 137. 
Nucula acuta, Merian, p. 164. 
Nucula compressa, Merian, p. 157. 
Nucula Csecilia, Greppin, p. 153. 
Nucula Cottaldi, P. de Loriol, p. 155. 
Nucula hordeum, Marian, p. 162. 
Nucula inconstans, Roeder, p. 157. 
Nucula longiuscula, Merian, p. 159. 
Nucula lacryma, Quensledt, p. 164. 
Nucula Oppeli, Etallon, p. J 5 7. 
Nucula Pahnae, Quenstedt, p. 157. 
Nucula pectinata, Zieten, p. 152. 
Nucula subharameri, Roeder, p. 155. 
Nucula Zieteni, P: de Loriol, p. 152. 



Oekotr amies Kobyi, P. de Loriol, p. 70. 
Oekotraustes scaphitoides , Coquand, p. 68. 
Oppelia calcarata, Coquand, p. 61. 
Opp. Dupasquieri, P. de Loriol, p. 50. 
Opp. episcopalis, P. de Loriol, p. 45. 
Opp. Heimi, P. de Loriol, p. 48. 
Opp. inconspicua, P. de Loriol, p. 58. 
Opp. Langi, P. de Loriol, p. 56. 
Opp. Mayeri, P. de Loriol, p. 62. 
Opp. Petitclerci, de Grossouvre, p. 112. 
Opp. puellaris, P. de Loriol, p. 60. 
Opp. Renggeri, Neumayr, p. 65. 
Opp. Rollieri, P. de Loriol, p. 64. 
Opp. Richei, P. de Loriol, p. 52. 
Opp. Spixi, Oppel, p. 54. 
Pachyceras Lalandei, d'Orbigny, p. 31. 
Pecten soyhierensis, P. de Loriol, 170. 
Peltocer as annulare, Reinecke, p. 103. 
Pelt, arduennense, d'Orbigny, p. 91. 
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NOTICE STRATIGRAPHIQUE 



SUR 



L'OXFORDIEN 

DANS LA PARTIE SEPTENTRIONALE DU JURA BERNOIS 



PAR 



F, KOBY, professeur. 



De tous les etages jurassiques, YOxfordien est celui qui attire d'abord l'attention 
du geologue debutant et amateur. Sa presence se revele deja par la configuration 
orographique du sol; ce sont de vastes combes longitudinales bordees par des crets 
rauraciens et des voutes bathoniennes, se reliant aux vallees par des cirques et des 
ruz. Les nombreux eboulements et glissements de terrain, auxquels il donne lieu, 
frappent par la couleur bleue des ses marnes et la forme singuliere de ses sphe- 
rites. Les jolis fossiles pyriteux, siliceux et calcaires, qui sont parfois repandus 
avec profusion, eveillent d'autre part l'attention du collectionneur et paleontolo- 
gists C'est pour ces motifs que cet etage a ete parfaitement reconnu par nos an- 
ciens geologues et que l'Oxfordien decrit par Thurmann dans ses soulevements juras- 
siques et Abraham Gagnebin, par Gressly dans son Jura soleurois est bien celui des 
differentes publications plus recentes des J.-B. Greppin, Mathey, Choffat et Rollier. 
II y a bien des divergences de vue quant auxlimites et a l'etendue del'etage, mais ce 
sont la des questions secondares et la notice stratigraphique qui va suivre paraitrait 
presque superflue, si elle n'etait le complement d'usage du beau travail paleontolo- 
gique de M. P. de Loriol. Le nombre considerable d'especes oxfordiennes nouvelles 
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decrites par lui, ses savantes dissertations sur les especes connues mais differemment 
interpreters, nous montrent par contre la grande utilite de son etude paleontologique, 
qui dissipera bien des erreurs et facilitera des rapprochements stratigraphiques. 



LIMITES DE L'fiTAGE OXFORDIEN 



Mon etage oxfordien comprend les couches placees entre les couches a Am. athleta 
ou Fer sous-oxfordien et les couches a Dimorpharea Kmchlini qui marquent la base 
du Rauracien. Ces couches sont marneuses dans leur partie inferieure, marno-calcaires 
dans leur partie moyenne et formees d'un calcaire hydraulique avec de rares bancs 
marneux dans leur partie superieure. 

La limite inferieure parait bien nettement tranchee dans la plupart des localites, 
deja par la difference de couleur des assises, les couches du fer sous-oxfordien ayant 
une teinte ocracee et les marnes oxfordiennes une couleur grise-bleuatre. Mais cette 
difference de teinte n'existe pas partout, le fer sous-oxfordien pouvant aussi presenter 
des couleurs grises-sombres. La difference petrographique des couches-limites, qui 
parait d'abord tres grande, s'efface parfois, de maniere a rendre la delimitation em- 
barrassante; c'est surtout le cas lorsque les marnes deviennent schisteuses dans leur 
partie inferieure, mais, comme cette modification ne s'etend pas sur une grande epais- 
seur, Terreur que Ton peut commettre de ce fait n'est pas bien importante. Le carac- 
tere le plus tranche est la nature petrographique de la plupart des fossiles; dans 
T oxfordien inferieur, les Ammonites sont pyriteuses, elles sont par contre calcaires 
dans les couches du fer sous-oxfordien. Ceci n'est vrai qu'autant que cela se rapporte 
au Jura bernois. 

Cependant, le pied de l'Oxfordien etant ordinairement affecte par des glissements 
de terrain, ce n'est que par exception qu'on se trouvera a meme de pouvoir constater 
la limite entre les deux etages. Des eboulements dans les ravins d'un ruisseau de 
montagne ou des travaux d'art foumissent parfois cette occasion et nous verrons 
plus loin que si petrographiquement cette limite parait bien tranchee, ellerestmoins 
au point de vue paleontologique. 

Dans la partie septentrionale du Jura bernois, il est assez facile de saisir la limite 
superieure de l'Oxfordien. Nous avons deja dit x qu'il se terminait generalement par 



1 Mem. Soc. Paleont. Suisse, vol. XXI, p. 105. 
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une couche marneuse de couleur foncee, de un demi a un metre d'epaisseur, con- 
tenant les PholadompamnaUculataetpamicodaetqueleR&vLrdLtien commengait par 
des bancs marao-calcaires a Dimorpharea KwccMini. Mais il est egalement bien rare 
de trouver l'Oxfordien nettement decouvert dans sa partie superieure, les eboulements 
et les glissements du Rauracien inferieur en masquant les dernieres couches. 

Dans la partie meridionals du Jura bernois, les couches superieures de l'Oxfor- 
dien et les couches inferieures du Rauracien subissent une transformation petrogra- 
phique complete; la, il est difficile de tracer une limite nette entre les deux etages. 
L'absence ou la presenceide coraux dans les couches calcaires est pour moi le crite- 
rium pour classer ces couches, soit dans l'Oxfordien, soit dans le Rauracien. 



r PUISSANCE DE L'OXFORDIEN 

Rien n'est plus difficile que d'e valuer la puissance de cet etage dans la partie septen- 
trionale du Jura bernois. Liesberg est dans ce moment la seule localite oil toutes les 
couches de l'etage soient a decouvert sur un espace assez restreint, de maniere a 
pouvoir les mesurer exactement. Comme on verra plus loin, ces couches ont dans cette 
localite une epaisseur de soixante-cinq a septante metres. 

Lors de la construction de la ligne Porrentruy-Delemont, deux tunnels ont tra- 
verse cet stage dans son entier. M. Mathey 1 donne comme puissance de l'Oxfordien 
dans le tunnel de la Croix, le plus rapproche de Porrentruy, 20 metres, et, dans celui 
de Glovelier, 250 metres. Ces deux tunnels sont cependant tres rapproches, les points 
ou TOxfordien a ete touche par les tunnels se trouvent a une distance de cinq kilo- 
metres au plus. D'ou vient cette enorme difference dans la puissance de l'Oxfordien 
sur des distances aussi faibles? M. Mathey l'explique par des considerations tech- 
niques. Les couches marneuses de l'Oxfordien, etant eminemment plastiques, ne 
peuvent supporter de fortes pressions sans se deformer et comme elles sont en 
outre impermeables, il doit se produire dans le cas d'une voute rompue, au contact 
avec les couches superieures, une zone de glissements, sur laquelle les bancs calcaires se 
deplacent en descendant vers la vallee. Dans ce cas, les couches du malme ne sont plus 
parallels avec celles du dogger; il en resulte des vides que remplissent les marnes 
oxfordiennes. II est evident que l'Oxfordien joue non seulement un role preponderant 

1 F. Mathey, Coupes geologiques des tunnels du Doubs. (Denkschriften der Schweiz. Gesellschaft f ses 
Naturn., vol. XXIX.) • • s • 
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dans l'orographie d'une contree par la production de vallons et de cluses, mais que 
sous le rapport tectonique son role n'est pas moins important. A ce point de vue, l'in- 
fluence de l'Oxfordien sur la configuration et la structure de nos chaines de montagne 
n'est pas encore assez etudiee, et on arrivera un jour a expliquer par cette cause bien 
des inclinaisons anormales et meme des rabattements de nos couches jurassiques 
superieures. • 

Malgre la difficulte d'evaluer la puissance de l'Oxfordien, on peut constater de 
grandes variations dans son epaisseur, qui sont dues, non seulement a des causes 
locales, mais au plus ou moins grand developpement de l'unou l'autre sous-etage sui- 
vant sa situation geographique. C'est ainsi que dans la partie septentrionale du Jura 
bernois l'Oxfordien superieur est tres reduit, tandis que ces memes couches prennent 
un grand developpement dans les parties centrale et meridionale, a l'inverse des deux 
autres sous-etages. II y a egalement une reduction de l'Oxfordien de Test a l'ouest, 
Nous verrons d'ailleurs plus loin, en decrivant quelques gisements typiques. quelle 
est la puissance approximative de chacune des subdivisions. 



DIVISION DE L'OXFORDIEN 



Nos anciens geologues ont toujours distingue deux assises dans l'Oxfordien, les 
Marnes oxfordiennes et le Terrain a chailles. Gressly reunit la division inferieure avec 
l'Oxford-clay, qu'il classe cependant dans son groupe oxfordien. J.-B. Greppin enleve 
egalement les marnes oxfordiennes de l'Oxfordien pour les reunir au fer sous-oxfor- 
dien et en faire son etage callovien. II divise par contre le reste de l'Oxfordien en 
Cakaire a Scyphies inferieur et Terrain a chailles marno-calcaire. 

M. Choffat et tous les autres geologues s'en tiennent aux deux anciennes subdi- 
visions et maintiennent les marnes inferieures dans l'Oxfordien. Je suis entierement 
d'accord avec eux sur ce dernier point de vue, mais une observation rigoureuse des 
faits me fait etablir encore deux subdivisions dans les marno-calcaires oxfordiens. 
Je me base autant sur des considerations paleontologiques que petrographiques et 
stratigraphiques. La faune de la partie inferieure du terrain a chailles est fort differente 
de celle, tres pauvre il est vrai, qui caracterise les couches superieures. De meme, les 
chailles ou spherites qui sont la regie dans le bas sont remplaces dans le haut, soit 
par des marno-calcaires irreguliers et anguleux, soit par des calcaires hydrauliques 
disposes en bancs minces. J'etablis done trois sous-etages : V Oxfordien inferieur, qui 
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correspond aux raaraes oxfordiennes; VOxfo-rdien moyen. qui est la partie inferieure 
du terrain achailles, et VOxfordien superieur, qui comprend les assises superieures 
du terrain a chailles. 



OXFORDIEN INFfiRIEUR 



Les termes suivants sont employes pour designer se sous-etage : Marnes oxfor- 
diennes ou Calloviennes, parce que ces couches sont essentiellement constitutes par 
des marnes. Jkarnes a fossiles pyriteux^ ou Marnes pyriteuses, a cause de 1'etat de 
conservation des fossiles qui sont generalement pyriteux. M. Choffat l fait remarquer 
avec raison que ces termes peuvent amener des confusions avec les couches d'Effingen 
et propose le terme de Couches a Ammonites Benggeri, qui modernise celui de Marnes 
(\ Am. crenatus, employe par Ogerien. Dans le meme ordre d'idees, on trouve egale- 
ment ca et la les noms de Marnes a Am. Lamberti, ou a Am. cordatus, ou encore a 
Am. biarmatus. Mais tous ces fossiles passent au niveau suivant, meme l'Am. Reng- 
geri, de sorte que je prefere appeler ce sous-etage simplement Oxfordien inferieur. 

Ce sous-etage est generalement constitue par des marnes grises, noires ? oubleues- 
noiratres, sauf quelques modifications locales ou certains bancs se transforment en 
schistes marneux. Sur le bord occidental de notre region, ces marnes deviennent jaunes, 
ocraceespar 1' exposition a Fair; mais ailleurs, elles maintiennent assez longtemps 
leurcouleurbleue-noiratre. Ces marnes contiennent beau coup degypse en petits cris- 
taux dissemines et Ton rencontre egalement ga et la des fragments' de lignite. Unfait 
caracteristique, c'est la presence de sulfure de fer ou de pyrites soit en cristaux, en 
concretions irregulieres ou comme matiere fossilisante. Les nombreuses Ammonites, 
les alveoles de Belemnites, les Gasteropodes, les Acephales, a l'exception des Ostrea 
et Plicatules, les Brachiopodes et meme les rares coraux sont pyriteux. Tous ces 
fossiles ne sont cependant que des moules, mais il n'est pas rare de trouver le moule 
pyriteux encore recouvert d'un test calcaire, comme c'est le cas pour les Brachiopodes, 
les Acephales, et meme parfois pour les Gasteropodes. Quand ces moules pyriteux 
sejournent longtemps a l'humidite et a Fair, il se produit une modification chimique 
qui detruit souvent les plus beaux echantillons en soufre, en sulfate de fer et en oxyde 
de fer hydrate. Pour eviter cette mesaventure, il faut, apres les avoir soigneusement 

1 Paul Choffat. Esquisse du Callovien et de i'Oxfordien, p. 35. 
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nettoyes et seches, impregner les fossiles dans de la paraffine fondue ou les recouvrir 
d'une eouche de vernis copal. 

Le Jura bernois possede de nombreux affleurements de ce sous-etage, ils sont 
presque toujours le resultat de glissements de terrains. Ces marnes oxfordiennes, 
])rises sous une certaine epaisseur, sont absolument impermeables ; aussi leur presence 
est signalee partout par rapparition de nombreuses sources, mares ou etangs. Pour 
peu que le terrain soit en pente, le gazon superficiel se met en mouveinent, glisse sur 
les marnes et les decouvre sur une etendue plus ou moins grande. Pendant la seche- 
resse, la surface denudee se fendille, des crevasses y penetrent verticalement et don- 
nent acces a l'eau jusqu'a une certaine profondeur, des que la pluie survient de nou- 
veau. Les marnes se delayent alors et se mettent en mouvement a, leur tour. C'est 
ainsi que de grandes etendues de terrains se deplacent continuellement dans nos con- 
trees montagneuses, causant parfois de gros dommages aux cultures et aux habita- 
tions. On ne peut arreter ces mouvements que par une plantation de petits arbrisseaux, 
surtout de saules et d'aulnes, combinee a un drainage rationnel. 

II est done difficile de se rendre compte de la succession normale des strates et de 
la distribution de la faune dans l'Oxfordieri inferieur. Ce n'est que par des tra- 
vaux d'art assez consequents qu'onpeuty arriver. Mais, dans ce cas encore, une nou- 
velle difficulte se presente, c'est la peine qu'on a a discerner les fossiles qui n'ap- 
paraissent dans la masse marneuse qu'apres un lavage par la pluie. L'exploita,- 
tion de marnes oxfordiennes pour la fabrication de ciment, se fait actuellement a 
Liesberg dans une carriere qui touche l'ancienne carriere de chaux hydraulique. Une 
immense tranchee y met a decouvert l'Oxfordien inferieur jusqu'a une grande pro- 
fondeur et dans toute son epaisseur. Le Kellovien y est tres developpe ; ses couches 
superieures, formees d'une oolithe ferrugineuse, assez friable, sont dans une position 
verticale. (Voir pi. XII, eouche n. 24.) Immediatement en contact avec la eouche a 
Am. athleta, se trouve une petite eouche n. 23, de quelques centimetres d'epaisseur, 
de couleur bleue-verdatre, formee d'une marne tres onctueuse, rnais contenant encore 
quelques oolithes ferrugineuses. Les fossiles y sont nombreux, marno-calcaires, re- 
couverts d'une mince pellicule luisante de couleur noire, parfois verdatre et formee 
de phosphate de chaux. M. Choffat ' signale cette couche-limite dans toute Petendue 
du Jura argovien, soleurois, bernois et frangais. Les fossiles sont encore de l'etage 
kellovien, des dents d'Oxhyrrina, des Aptychus, de nombreuses Belemnites et Am- 
monites, et parmi ces dernieres l'Am. ornatus. Mais il suffit dee' eloigner de quelques 

1 Loc. cit., p. 27. 
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decimetres de cette limite pour y trouver les fossiles oxfordiens, pas encore entiere- 
ment pyriteux, le noyau seulement ou une mince couche a la surface etant forme de 
cette substance. Les marnes deviennent moins onctueuses, d'une couleur bleue uni- 
forme et maintiennent ce caractere sur une epaisseur de vingt a vingt-cinq metres. 
(Couche 22 de la coupe.) On ne voit aucune trace de stratification dans ce massif 
marneux ; c'est seulement vers le haut, a droite, que la marne devient plus calcaire, 
se debite en blocs polyedriques et commence a se disposer en couches faiblement 
inclinees vers le sud. Le passage est absolument insensible et bientot on commence 
a distinguer quelques spherites encore irregulierement dispersees. (Couche 21 de la 
coupe.) C'est ici que je fais commencer 1'Oxfordien moyen. La limite est loin d'etre 
franche; en faisant monter plus ou moins I'Oxfordien inferieur, on arrive a 1'estima- 
tion approximative de 25 a 30 metres pour ce massif marneux. 

A Liesberg, les fossiles sont rares dans I'Oxfordien inferieur, ga et la ont voit une 
pointe de Belemnites hastatus on une Ammonite pyriteuse. On ne peut done pas se. 
baser sur ces quelques rencontres fortuites pour juger de la distribution des fossiles 
en general ou des especes en particulier. II m'a cependant semble rencontrer plus 
frequemment un fossile soit dans la couche inferieure soit dans une region situee a 
une distance d' environ quinze metres de celle-ci. II y aurait done des fossiles a deux 
niveaux surtout, mais cette constatation ne saurait presenter aucune garantie, vu la 
rarete generale des fossiles. 

Si maintenant nous passons a d'autres affleurements de l'Oxfordieii inferieur, nous 
trouvons dans le voisinage de Liesberg la belle station fossilifere de Soyhieres. Cette 
station est situee a Test du village, sur la rive droite de la Birse. La riviere, en minant 
le pied du coteau, entretient toujours le glissement des marnes oxfordiennes et Ton 
peut y recolter, chaque print emps, une belle serie de fossiles. On voit ici que tout ce 
coteau, depuis cet endroit jusqu'au Bois du Treuil, est en mouvement lent, descendant 
vers le lit de la riviere. Les coulees des marnes oxfordiennes s'apergoivent meme sous 
le gafcon, ressemblant a des coulees de lave solidifiees. Le batiment de la ferme du 
Bois du Treuil a deja ete deplace a deux reprises, menace qu'il etait par ces poussees 
souterraines. 

Les Ammonites sont frequentes dans cette station, mais elles sont ordinairement 
de petite taille; on y trouve principalement les Gardioceras cordatum, var. B., YOp- 
pelia Heimi, V Oekctrautes scaphitmdes et plusieurs Perisphihctes. Les petits Gaste- 
ropodes s'y trouvent egalement en cherchant attentivement dans les rigoles produites 
par les eaux de pluie. Les Bivalves sont remarquables par la conservation de leur 
test, les Nucules y sont abondantes. Mais, parmi ces fossiles oxfordiens, on rencontre 
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un bon nombre de fossiles qui proviennent evidemment du Kellovien. J'y ai recolte, 
avec les debris de fossiles phosphates, qui se trouvent en place a Liesberg, de nom- 
breux articles du Milkcrinus granulosus, Cydocrinus macrocephalus, ainsi que des 
dents de poissons. Le terrain est done completement remanie et on ne voit pas dans 
quelle region de l'Oxfordien inferieur se trouvent les fossiles pyriteux. 

Au nord de Soyhieres se trouvent les. stations de Pleigne, Movelier et Bourrignon. 
Celle de Pleigne, situee au sud-ouest du village, est une marniere exploitee pour les 
besoins d'une tuilerie. II y a peu de fossiles pyriteux, mais on y trouve abondamment 
le Cerithium pleignense, qui est rare ailleurs et qui conserve ordinairement son test 
calcaire. 

Movelier n'offre egalement rien de particulier, l'affleurement est d'ailleurs tres 
reduit, offrant a peine quelques metres carres de surface. Le fer sous-oxfordien est 
par contre tres developpe dans cette contree. 

Les paturages situes a Test de Bourrignon, sont mis a- nu sur bien des points et 
laissent apercevoir, soit les marnes oxfordiennes, soit les spherites de l'Oxfordien 
moyen. Mais, malgre" l'etendue des affleurements, la recolte en fossiles estpauvre, on 
ne trouve que des debris oxydes et peu determinables. Comme les couches sont ici 
dans une position presque horizontale, les glissements de marnes ne se repetent pas 
frequemment et la recolte des fossiles en souffre. II me semble que les Echinodermes 
et Zoophytes sont plus frequents a Bourrignon qu' ailleurs, leMicrosmUiaBelemon- 
tana y est abondant, de meme que des fragments- de radioles. Mais ces fossiles peu- 
vent tres bien provenir de la couche inferieure de l'Oxfordien moyen ainsi que nous 
le verrons plus loin. 

Les principales stations de l'Oxfordien inferieur dans les environs de Porrentruy 
sont : Montvoie, Ocourt, S fc -Ursanne, Seleute, Combe Chavatte, Cornol et Asuel. 

La station de Montvoie a ete connue par Thurmann; elle existe encore aujourd'hui, 
quoique tres reduite. On y exploitait le fer sous-oxfordien pour les forges de Belle- 
fontaine et on trouve dans la collection Thurmann encore de tres jolis fossiles kello- 
viens de cette provenance. Mais ce geologue, a l'instar de beaucoup d'autres, reu- 
nissait le Kellovien superieur et les marnes oxfordiennes en une seule division et en 
donnait une seule et meme liste de fossiles. Actuellement l'oolithe ferrugineuse est 
completement recouverte et on ne peut recolter que des fossiles pyriteux qui pro- 
viennent uniquement des parties inferieures des niarnes oxfordiennes. II est interessant 
de nepas rencontrer dans cette station des Cardioceras cordatum, var. A, etdes Aspido- 
ceras Babeanum, si frequents dans les localites rapprochees de Seleute et du Trembiaz. 
Par contre, le Greniceras Rengc/eri est associe a de nombreux Maria et Spinigera. 
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Depuis Bellefontaine a Ocourt, le Doubs entame les marnes oxfordiennes sur plu- 
sieurs points. Apres chaque crue de la riviere, on peut recolter sur ses rives de nom- 
breux fossiles pyriteux. Quelques Ammonites arrivent a une taille respectable, c'est 
ainsi que j'y ai trouve dernierement un Aspidoceras babeanum pyriteux de deux 
decimetres de diametre. J'ai egalement plusieurs beaux Perisphimtes et Gardioceras 
Goliatus de cette localite. 

II n'y a plus, dans ce moment, de station proprement dite de l'Oxfordien inferieur 
a S t -Ursanne. Mais lors de la construction du chemin de fer, les ingenieurs ont eu a 
lutter pendant des mois pour consolider la voie dans le passage oxfordien de la Noire- 
Combe. II s'etait produit la un glissement formidable de marnes oxfordiennes sur une 
longueur deplus de cent metres. A ce moment on pouvait recolter de beaux fossiles, qui 
ont ete disperses au loin et dont les collections du Jura bernoisn'ontpas profite. Actuel- 
lement, le glissement est completementrecou vert de vegetation et on n'y trouve plus rien. 
Sur lanouvelle route de St-Ursanne a Seleute, on peut relever une coupe de l'Oxfor- 
dien que je fais connaitre plus loin. La partie superieure des marnes oxfordiennes y 
est a decouvert sur une longueur d'environ dix metres. J'ai ramasse la il y a quel- 
ques annees une grande quantite de Gardioceras cordatwm, var. A, tout a fait typiques 
et d'une taille respectable, absolument identiques aux beaux echantillons du Jura 
byzontin. Avec ce fossile, se trouvaient de nombreux Oppelia et Aspidoceras; mais 
actuellement la station est epuisee et se recouvre de vegetation. 

Le vaste cirque de la Combe Chavatte, a l'est de S^Ursanne, presente dans sa 
depression centrale, directement au-dessous de la ferme, un grand affleurement des 
marnes oxfordiennes pyriteuses. Ces marnes ne sont cependant pas en place, elles 
ont glisse par-dessus une grande corniche formee par la Dalle nacree et gagnent le 
lit du ruisseau. Apres la moindre pluie, les eaux de ce petit ruisseau deviennent 
boueuses et transported les marnes delayees jusque dans le Doubs qui coule a trois 
kilometres de la, laissant en place les petits fossiles pyriteux. Par lesorages, le ruis- 
seau se transforme en un veritable torrent, qui emporte alors non seulement les 
marnes et les fossiles, mais charrie de grosses spherites de l'Oxfordien se choquant 
aux Dalles du Kellovien. On peut recueillir tout le long de ce ruisseau, sur le chemin 
qui lui est parallele, et sur une longueur de plusieurs kilometres, tous les fossiles 
rauraciens, oxfordiens et bathoni.ens de la Combe-Chavatte, evidemment, fortement 
roules et uses. C'est ainsi que ce cirque se creuse toujours plus profondement dans 
la chaine transversale de St-Braix-Caquerelle et le geologue prevoit l'avenir pro- 
chain, ou la crete rauracienne disparaissant, les vallees de Delemont et du Doubs 
conimuniqueront directement entre elles. 
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Dans 1'affleurement meme, les fossiles pyriteux sont frequents, mais de petite taille, 
le Cardioceras cordatum, var. A, y fait defaut; on'trouve assez frequemment la var. B, 
ainsi que le Creniceras Renggeri. La station est en outre caracterisee par une grande 
quantite d' Aulacothyris depressa. 

De 1' autre cote de la Caquerelle, au nord, sur le chemin qui va de Asuel a la ferme 
du Creux, il y a egalement un petit glissement marneux. Ici encore, V Aulacothyris 
depressa est le fossile le plus frequent. 

Dans le haut du village de Cornol, se trouvait anciennement une exploitation de 
marnes pour la fabrication de briques et de tuiles. J'ai de la plusieurs belles pieces; 
malheureusement l'exploitation etant abandonnee, le geologue n'y trouve plus rien. 

Je connais une seule station de marnes oxfordiennes dans le Clos du Doubs, c'est 
celle du Trembiaz, situee au haut de la Combe Epiquerez-Bremoncourt. Comme par- 
tout ailleurs, les marnes sont egalement en mouvement et se decouvrent ga et la sur 
des espaces de quelques metres carres. II y avait, il y a une trentaine d'annees, tout 
au haut de la Combe, directement au nord d'Epiquerez, un bel affleurement ou les 
marnes etaient en place ; actuellement, la vegetation a recouvert presque complete- 
ment cet emplacement. Dans les petits affleurements inferieurs, on trouve beaucoup de 
fossiles pyriteux et, en examinant deplus pres le groupement des especes, on distingue 
parfaitement deux series differentes..L'unese compose des memes especes que celles 
de Soyhieres, Combe Chavatte, Montvoie, avec Cardioceras cordatum, var. B, Cre- 
niceras Renggeri, Aulacothyris depressa et nombreux petits Gasteropodes et Pen- 
tacrinites. L' autre contient par contre la variete A, typique du Cardioceras cordatum, 
de nombreux Aspidoceras babeanum et des Terebratula Stutzi. II parait done y avoir 
ici deux niveaux de fossiles pyriteux, comme on le voit distinctement dans d'autres 
stations des Franches-Montagnes. 

La collection Mathcy (Kossat) renferme quelques echantillons de fossiles pyri- 
teux qui proviennent du tunnel de Glovelier. J'ai obtenu d'un ancien ouvrier le bel 
exemplaire de Cardioceras cordatum, var. A, figure, et qui avait ete trouve lors de la 
construction de ce tunnel. Ici M. Mathey estime a 150 metres la puissance de la 
couche de l'Gxfordien inferieur, mais il n'a rien observe de particulier quant a la 
distribution des fossiles dans ce massif marneux. 

J' arrive maintenant a la localite qui a fourni la plus grande quantite de fossiles 
aux musees ainsi qu'aux collections particulieres, c'est celle qu'on designe simplement 
par Chatillon. En realite, la station se trouve dans la montagne au sud de ce village. 
C'est une sorte de vallon ou de ruz qui s'enfonce perpendiculairement dans le flanc 
de la chaine du Yellerat et qui, apres avoir traverse le Rauracien, s'elargit brusque- 
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ment formant un plateau incline nomine « La Montagne. » Tout ce plateau est cons- 
titue par les marnes oxfordiennes plus ou moins bouleversees, trois ou quatre petits 
ruisseaux entretiennent le terrain dans une mobilite continue et se chargent de 
renouveler les affleurements fossiliferes. C'est dans le lit de ces ruisseaux fp'on fait 
ordinairement la plus belle recolte, mais il ne faut pas negliger de visiter egalement 
les glissements marneux, surtout apres une bonne pluie, au risque de s'y enfoncer 
profondement et d'y laisser ses chaussures. 

L' affluent de droite, le plus important des quatre ruisseaux, entaille profondement 
le Kellovien et meme le Bathonien. On voit la, a la base de l'Oxfordien, une marne 
grise-noiratre, schisteuse, de un a deux decimetres d'epaisseur, avec les fossiles 
marno-calcaires phosphates et, immediatement au-dessus, les marnes a fossiles pyri- 
teux dont les couches inferieures sont particulierement riches. Mais, en depit des 
nombreux glissements, on ne voit pas si les gisements de fossiles se repetent a deux 
ou plusieurs niveaux. II me reste cependant l'impression qu'il n'y a qu'un seul horizon. 
II n'y a egalement pas possibility de se rendre compte de l'epaisseur normale des 
couches, tellement le tout est dans un pele.inele indescriptible. En fixant a quinze ou 
vingt metres la part de l'Oxfordien inferieur, je crois ne pas etre loin de la realite. 
Ces marnes ont en general une couleur uniforme, elles sont plus foncees et plus 
grasses vers le bas, devenant calcaires vers le haut. On trouve parfois dans le ruis- 
seau des blocs d'une marne schisteuse, grise, avec de rares fossiles pyriteux.- 

Quant aux fossiles, on trouve surtout des Ammonites, ordinairement de petite 
taille, quoique presque toujours munis de la loge. Mais les gros echantillons s'y 
rencontrent aussi et peuvent rivaliser de taille et de beaute avec les exemplaires 
typiques des riches gisements de France. Cependant ces gros exemplaires sont presque 
toujours incomplets, plus ou moins deformes et souvent brises. La loge est ordinaire- 
ment ecrasee ou deformee par une cristallisation pyriteuse qui adhere tellement au 
fossile qu'on ne saurait le degager sans le briser completement. Avec les Ammonites 
se trouvent une grande quantite de debris du Belemnites hastatits, rostres calcaires 
et alveoles pyriteuses. Mais ce ne sont que de menus fragments, qui ne serapportent 
pas; c'est encore une preuve que les marnes ont ete profondement remaniees. Les 
petits Gasteropodes et Acephales se trouvent surtout dans le sable et dans la vase des 
ruisseaux. Vouloir etablir la liste des fossiles pyriteux de Chatillon serait faire double 
emploi avec celle deja donnee par M. de Loriol et concernant tout le sous-etage, car 
plus des neuf dixiemes des especes proviennent de cette localite. Je citerai cepen- 
dant ici specialement les especes frequentes et caracteristiques de cette station 
classique : 



200 NOTICE STRATIGRAPHFQUE SUR L OXFORDIEN 

Belemnites hastatus, Blainville. 
Harpoceras Hersilia, d'Orbygni. 
Cardioceras cordatum,'Sow. var. P. de Loriol. 
QuenstedticerasMarise, d'Orbygni. 
Hecticoceras punctatum, Stahl. 

Id. chatilloneuse, P. de Loriol. 
Oppelia episcopalis, P. de Loriol. 

Id. Heimei, P. de Loriol. 

Id. Ricliei, P. de Loriol. 

Id. inconspicua, P. de Loriol. 
Creniceras Renggeri, Oppel. 
Oekotraustes Kobyi, P. de Loriol. 
Perisphinctes plicatilis, d'Orbygni. 
Id. Bernensis, P. de Loriol. 

Id. Moeschi, P. de Loriol. 

Id. mirandus, P. de Loriol. 

Peltoceras arduenneuse, d'Orbigny. 
Id. Eugeni, Raspail. 
Id. scaphites, Greppin. 
Phylloceras Riazi, P. de Loriol. 
Alaria Gagnebini, Thurmann. 
Spinigera Danielis, Thurmann. 
Turritella Ebersteini, Thurmann. 
Trochus chatillonensis, P. de Loriol. 
Pleurotomaria, Munsteri, Roemer. 
Astarte undata, d'Orbigny. 
Area (Macrodon) concinna, Phillips. 
Nucula Zieteni, P. de Loriol. 

Id. hordeum, Merian. 

Id. Oppeli, P. de Loriol. 
Aulacothyris impressa, Bronn. 
Acanthothyris spinulosa, Oppel. 
Rhynchonella Thurmanni, Voltz. 
Asterias jurensis, Goldfuss. 
Pentacrinus pentagonalis, Goldfuss. 
Microsmilia Erguelensis Thurm. 
Id. Delemontana Thurm. 
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Parmi les fossiles plus rares, qui n'ont pas trouve place dans la monographie de 
M. de Loriol, je mentionnerai des dents de poissons, probablement d£s genres Sphe- 
nodus, Lanma, Pycnodus et Strophodus. Des fragments assez nombreux d'un cru- 
stace attribues au Clytia ventrosa et plusieurs serpules. 

Un fait remarquable, c'est la rencontre, dans cette station, de debris de vegetaux 
terrestres. Ce sont des fragments de lignite qui montrent encore parfaitement leur 
structure vegetale et qui sont incrustes de cristaux de pyrite de fer. Le Musee de 
Delemont possede un morceau d'un tronc d'arbre de quelques decimetres de diametre. 
J'ai dans ma collection egalement de beaux fragments de tige qu'on arriverait cer- 
tainement a determiner generiquement par une etude microscopique de la structure. 
La preuve indubitable de 1' existence d'une flore terrestre dans le voisinage est la 
trouvaille d'un petite nombre de fruits fossiles. Thurmann 1 a decrit trois fruits de 
palmiers provenant des marnes oxfordiennes sous les noms de Carpolithes Ivernoisi, 
Bousseaui et Halleri. Ces noms ont ete changes par Heer en 

Cycadospermum sulcatum H. 
Id. parvulum H. 

Leprospermum Thurmanni H. 

Thurmann n'indique pas specialement Chatillon comme lieu de provenance de ces 
fruits, il les avait probablement d'anciens collectionneurs du Jura bernois et n'en con- 
naissait pas lui-meme exactement la provenance. J'ai tout lieu de croire qu'ils pro- 
viennent de cette Iocalite plutot que du Graitery. Ces fruits pyriteux existent encore 
dans la collection Thurmann, mais ils sont malheureusement dans un etat de decom- 
position et d'oxydation tres avance, qui, malgre mon intervention tardive, lesreduira 
en poussiere. Seul le petit Cycadospermum parvulum pourra etre conserve indemne. 
J'ai m.oi-meme trouve a Chatillon deux petits fruits de palmiers, l'un il y a plus de 
trente ans et Tautre l'annee derniere. Le premier a ete decrit par Heer sous le nom 
de Carpolithes Kobyanum et 1' autre est encore indetermine. II ressemble un pen au 
Cycadospermum sulcatum, mais est plus etroit et plus allonge ; il contient, sous une 
enveloppe de lignite montrant la structure d'un fruit charnu desseche, un noyau pyri- 
teux tres regulier. Je connais done 5 exemplaires de fruits de palmiers provenant des 
marnes oxfordiennes et appartenant chacun a une espece differente. Cette presence 
de vegetaux terrestres dans l'Oxfordien inferieur indique-t-elle le voisinage d'une 
terre ferme, continent ou lie, ou le retrait momentane de la mer oxfordienne? Je laisse 

1 Thurmann. Abraham Gagnebin de la Ferriere, p. 130, pi. II, fig. 2-30. 

m£m. SOC. PAL. SUISSE, TOM. XXVI. 25 
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a d'autres le soin d'elucider la question, de nouvelles decouvertes viendront peut-etre 
en faeiliter la solution. 

Plus a l'ouest de la station de Chatillon, en suivant la meme combe, on trouve un 
autre affleurement de l'Oxfordien, c'esir celui de «Riere Chateau, » au sud de Cour- 
faivre. Les marnes oxfordiennes inferieures sont a decouvert sur plusieurs points et 
tres fossiliferes. L'etat de conservation des fossiles laisse par contre beaucoup a de- 
sirer; ils sont souvent encroutes par des petits cristaux de pyrites, Les Perisphinctes 
y sont frequents et on peut recolter ici le Plicatula Quenstedti, P. de Lor., qui est 
rare ailleurs, en assez beaux et nombreux echantillons. 

Les fossiles decrits par Thurmann comme provenant de la Combe d'Eschert doivent 
avoir ete recueillis, par nos aiiciens naturalistes bernois, tout au haut de cette 
combe, sur le Craitery. Cette ancienne station est maintenant completement recou- 
verte de vegetation, mais il s'en est forme une nouvelle, il y a quelques annees, sur 
le versant meridional, du cote du Chaluet. On y voit les marnes oxfordiennes en place 
avec une puissance, selon M. Rollier ', de 30 metres. Comme ailleurs, les marnes sont 
grises-noiratres, mais vers le haut elles deviennent plus seehes, schisteuses et passent 
insensiblement au terrain a chailles. Ces marnes sont tres fossiliferes, le sol est litte- 
ralement recouvert de fragments de rostres de Belemnites, de petites Ammonites et 
Pentacrinites. Le Cardioceras cordatum, var. B, y est represents par de nombreux 
debris ainsi que des Perisphinctes. Par contre, je n'yai trouve que peude Gasteropodes. 

L'Oxfordien inferieur se montre sur bien des points dans les Franches-Montagnes. 
Dans cette region, on reconnait distinctement deux niveaux fossiliferes de ce scus- 
etage. Le fait avait deja ete signale par M. Rollier, notamment aux Rouges-Terres 
et a Montfaucon. On peut toujours ie constater dans la premiere de ces localites. ou 
les deux niveaux sont separes par un banc marneux sterile de trois a quatre metres 
d'epaisseur. A Montfaucon, par contre, on ne voit plus l'Oxfordien inferieur dans la 
grande marniere, car il est recouvert par des glissements, et quoiqu'on puisse recon- 
naitre ce sous-etage du cote des Enfers, on ne saurait plus se rendre compte exacte- 
ment de la distribution des fossiles. 

Un glissement s'est produit, il y a trois ans, sur les paturages de Montmelon, non 
loin de Tareche, sur la rive droite du Doubs, mettant a decouvert la basede l'Oxfor- 
dien et une partie du Kellovien. Sur les calcaires ferrugineux de ce dernier etage, on 
voit directement les marnes noires, onctueuses, avec de nombreux fossiles sur une 
epaisseur de deux metres; puis viennent des marnes plus maigres, grises, schisteuses, 



1 Rollier. Materiaux pour la carte geol. suisse, vol. VIII, l 61 ' suppl.. p. 62. 
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en apparence steriles, formant une couche de trois a quatre metres qui est alors sur- 
montee par des marnes bleues, renfermant de nouveau de nombreux fossiles pyriteux. 
Le passage au terrain a chailles ne se voit pas ici. Les deux niveaux ont beaucoup 
d'especes communes mais aussi des especes speciales. C'est ainsi que je n'ai trouve 
les Creniceras Renggeri, Cardioceras cordatum, var. B, que dans le niveau inferieur, 
tandis que 1' autre niveau est caracterise par les nombreux Cardioceras cordatum, var. 
A, quelques exemplaires de Harpoceras rauracum et Aspidoceras babeanum. Les 
fossiles sont aussi plus grands dans le niveau superieur, mais paraissent se deteriorer 
plus facilement. 

Dans les Franches-Montagnes, la puissance de l'Oxfordien inferieur ne saurait 
etre evaluee qu'approximativement, tous les affleurements sont superficiels et Ton voit 
rarement le contact avec l'etage kellovien. Elle est cependant bien moindre que 
dans les parties septentrionales du Jura bernois et va graduellement en diminuant 
vers le sud. On constate encore sa presence a Reuchenette, mais il n'existe plus au 
Chasseral. 

En resume, nous voyons l'Oxfordien inferieur se maintenir d'une maniere uniforme 
dans la partie nord du Jura bernois et particulierement dans les districts de Porren- 
truy, Delemont, Laufon et une partie de celui de Moutier. Ce sont desmarnes bleues 
dont la puissance normale doit varier entre 20 et 30 metres et ne presentant qu'un 
seul horizon de fossiles. Dans le Clos du Doubs etles Franches-Montagnes, res marnes 
sont moins puissantes et les fossiles pyriteux sont distribues dans deux niveaux, infe- 
rieur et superieur, separes par des marnes steriles. Dans les parties plus meridio- 
nales du Jura bernois, ce sous-etage fait defaut. 



OXFORDIEN MOYEN 



II m'est assez facile d'expliquer ce que j'entends par « Oxfordien moyen » dans 
le Jura bernois: ce sont des assises marneuses dans lesquelles s'intercalent des cou- 
ches de spherites marno-calcaires plus ou moins nombreuses et rapprochees, dont les 
fossiles sont calcaires ou siliceux, tres rarement en partie pyriteux. Mais il m'est 
plus difficile d'indiquer nettement les limites inferieures et superieures du sous- 
etage. Examinons d'abord quels sont les termes employes par nos geologues juras- 
siens pour la designation de ce sous-etage. 
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Thurmann 1 a ete le premier a le designer par Terrain a chailles, terme encore 
tres usite par nos geologues modernes. Cependant notre Oxfordien ne contient pas de 
chailles veritables, tout au moins en trouve-t-on quelques-unes vers la limite est, du 
cote de Damvant, les spherites sont au contraire la regie. Du reste, Thurmann com- 
prenait dans son terrain a chailles une partie de notre Rauracien inferieur. Plus 
tard, Thurmann et Etallon 2 comprirent dans leur Hypocor allien, les argiles a sphe- 
rites et les argiles a chailles, en donnant a chacune de ces assises une puissance de 
dix metres. C'est bien la notre Oxfordien moyen des environs de Porrentruy, avec 
quelques reserves cependant quant aux limites superieures. 

Gressly, en decrivant les contr^es voisines du Jura bernois, emploie egalement 
le nom de terrain a chailles pour designer des couches oxfordiennes moyennes. Ce- 
pendant on ne voit pas exactement par sa description ou son terrain a chailles s'ar- 
rete et s'il n'y comprend pas, non seulement T Oxfordien superieur, qui est tres de- 
veloppe dans ces contrees-la, mais encore les parties voisines du Rauracien inferieur. 

J.-B. Greppin distingue deux assises dans son Oxfordien: le Calcaire a Scyphies 
inferieur, et le Terrain a chailles marno-calcaire. Cette dernier e assise semblerait 
bien corresponds a notre subdivision, mais en examinant la coupe qu'il en publie du 
Thiergarten 3 on voit qu'il faitentrer dans son Hypocorallien une assise assez puis- 
sante qui est evidemment oxfordienne.- Quant a son calcaire a Scyphies, j'en fais 
egalement de l'Oxfordien moyen. 

Mathey designait dans sa collection, par Couches de la P&turatte, les assises ox- 
fordiennes superieures aux marnes pyriteuses. Dans cette localite, comme nous ver- 
rons plus loin, c'est bien l'Oxfordien moyen seul qui affleure, mais il est bien reduit 
et ne saurait etre invoque comme type de ce sous-etage. 

M. Choffat a cree le nom de Couches a Pholadomya emltata, qui s'appliquerait 
bien aux couches que j'en visage, si j'etais partisan de l'emploi du nom de fossiles 
pour designer uh sous-etage. 

M. Rollier qui, comme la plupart des geologues, ne distingue que deux grandes 
subdivisions dans l'Oxfordien, se sert soit du nom de Terrain a chailles, soit de celui 
d'Argile a spherites pour la partie superieure de son etage. 

On trouve enfin, chez differents auteurs, les termes de Calcaire a Pholadomyes ou 
de Fholadomyen, termes qui doivent certainement etre rejetes parce qu'ils ne peu- 



1 Thurmann. Essai sur les soul, jurass., p. 23. 

2 Lethea bruntrutana. 

3 J.-B. Greppiu, loc. cit. p. 67. 
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vent qu'amener des confusions avec les couches du Geissberg, qui sont souvent ainsi 
designees. 

Avant d'aborder la description de ce sous-etage, je donnerai le detail de la coupe 
de l'Oxfordien de Liesberg, puisque c'est la seulement qu'on le trouve a decouvert 
dans toutes ses parties. Les couches se suivent de haut enbas etles numeros des as- 
sises correspondent avec ceux de la planche XII. 

R I. Rauracien inferieur. Calcaire gris, -marneux, grumeleux, avec de nombreu- 
ses lames de Dimorpharea Kmchlini, etc. 

1. Marne noire a Pholadomya parcicosta 0,8 m. 

2. Marno-calcaire, siliceux, grenu avec de nombreuses Serpules et quel- 

ques PerispMnctes 1,2 » 

3. Calcaire gris, avec taches ocracees, blanches, violettes, contenant des 

concretions irregulieres 0,5 » 

4. Petit banc marneux avec Pholodomy a parcicosta et canaliculata et quel- 

ques concretions . . . 0, 2 » 

5. Marno-calcaire gris, paraissant sterile 0,8 » 

6. Marne schisteuse 0,3 » 

7. Comme n° 5 1 » 

8. Marnes grises, tres calcaires avec PerispMnctes 0,9 » 

9. Comme n os 7 et 5 . . . . . 0,8 » 

10. Banc marneux gris-noiratre, contenant une rangee de petites spherites 

marno-calcaires . . . . 0,6 » 

11. Marno-calcaire gris 0,6 » 

12. Marnes grises noiratres avec deux ou trois rangees de spherites comme 

n° 10 0,8 » 

13. Marno-calcaire gris 1,2 » 

14. Fort massif d'un marno-calcaire dispose en bancs irreguliers avec de 

petits lits marneux irreguliers et de peu d'etendue; fossiles rares, 

quelques Pholadomya parciscosta, canaliculata et lineata . . . 9,5 » 

15. Marne bleue sterile . . . . 0,4 » 

16. Marne grise, schisteuse . . l » 

17. Marno-calcaire comme n° 14, memes fossiles rares, en outre quelques 

Pherisphinctes . 55 » 

18. Couche marneuse, grise, avec Zeilleria GaUienei 1,1 » 

19. Marnes grises, calcaires, seches, avec nombreuses couches de sphe- 
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rites cephal aires, a BhynchoneUa Thurmanni, Zeilleria Gattienei, 
Pholodomya exaltata, Pieuromya varians Peltoceras transversarius, 
Aspidoceras faustum et MacrocephalUes 2,7 m. 

20. Comme la couche precedente, mais en partie recouverte par des ebou- 

lis et la vegetation. Les spherites contiennent Ca rdioceras cordatum, 
Pleuromya varians et Pholadomya exaltata 5,5 » 

21. Marno-calcaire gris-bleuatre, renfermaut Qa et la des spherites qui ne 

se disposent pas en bancs reguliers, fossiles rares, sauf des Rhym- 
honella Thurmanni 6 » 

22. Marnes bleues devenant grises vers le haut, plus grosses et plus argi- 

leuses vers le bas, fossiles pyriteux, mais rares. (Oxfordien infe- 
rieur.) 25 » 

23. Petit banc marneux, avec oolithes ferrugineuses et fossiles phosphates 

(Kellovien) 

24. Bancs ferrugineux a nombreuses Belemnites et Ammonites (Kellovien). 

J'attribue a FOxfordien superieur les couches la 17, a l'Oxfordien moyen les 
couches 18-21,tandis quele massif marneux 22 represente l'Oxfordien inferieur. 

L'affleurement de Liesberg, quoique montrant toutes les parties de l'Oxfordien, a 
cependantle defaut de n'offrir que tres peu de fossiles en place. lis y sont d'une 
maniere generale peu frequents, ensuite les ouvriers les recoltent au fur et a mesure 
de leur decouverte, de sorte qu'il ne'reste au geologue que quelques petits debris 
insignifiants sur lesquels il ne peut guere se baser pour donner un apercu de la dis- 
tribution stratigraphique des fossiles. Les Ammonites, les quelques Gasteropodes, les 
Myes, Trigonies, Arches, etc., sont ici a 1'etat de moules calcaires ou de contre- 
empreintes, tandis que les autres fossiles, tels que Pecten, Lima, Pinna, Modiola, 
Perna sont recouverts d'une mince pellicule de test. Les spherites de l'Oxfordien 
moyen ne presentent rien de particulier, elles ne contiennent point de fossiles calce- 
donieux et tres rarement des concretions spathiques. 

L'Oxfordien moyen constitue le sous-sol des nombreuses combes situees sur les 
deux versants de la chaine du Lomont, qui s'etend au sud de Porrentruy. Thurmann 
designait cette chaine simplement par le Monterrible. Mais on ne trouve nulle part 
un affleurement proprement dit, on ne voit que qk et la des petits glissements mar- 
neux, des spherites eparses sur les paturages ou dans les murs sees qui les entourent. 

Les paturages sur la hauteur, au sud de Damvant, sont profondement ravines et on 
voit la une marne jaune, ocracee, contenant de nombreuses spherites de petite taille 
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et quelques concretions particulieres que M. Choffat nomme des chailles geodiques. 
Elles sont de la grosseur d'une noix ou legerement plus, leur surface est plutot an- 
guleuse, recouverte d'un reseau grcssier et irregulier de veines saillantes de silice. 
L'interieur est creux et tapisse de cristaux de carbonate de chaux. Ces chailles pa- 
raissent provenir des assises superieures de l'Oxfordien ou peut-etre meme du Rau- 
racien inferieur. On ne peut rien dire de certain a cet egard, car les fossiles des deux 
niveaux s'y trouvent pele-mele. Les spherites contiennent plus de silice que plus a 
l'est, mais ne renfennent ici que tres peu de fossiles. Mais si, par contre, on avance 
surle versant sud de la chaine, sur territoire francos, on trouve de nombreuses 
spherites petries de fossiles. Les paturages du Cret, de Bourave, de Vernois et de 
Montanci m'ont fourni de beaux fossiles. En continuant, plus a Test, on arrive de 
nouveau sur territoire Suisse, mais la recolte et d'abord moins bonne jusqu'a l'arri- 
vee aux stations du Monnat et de la Croix. Cette derniere localite etait la station clas- 
sique de Thurmann pour son HypocoralUm. II n'y a egaleinent pas d'affleurement 
proprement dit, tout au plus une marniere au nord de Pauberge, mais on trouve le 
long des chemins, puis sur les paturages, vers la ferme du Monnat, des amas consi- 
derables de spherites marno-calcaires, qui sont presque toutes de grandes dimen- 
sions et en general steriles. En examinant attentivement un grand nombre de ces 
spherites, on unit toujours par en trouver Tune ou Fautre, sur laquelle apparait une 
RhynchoneUa Thurmanni ou une tige du MiUecrinus echinatus en saillie.'Ces fossiles 
sont alors siliceux et si Ton traite la spherite a l'acide chlorhydrique plus ou moins 
etendu d'eau, on arrive a les degagercompletement. En dissolvant entierement une de 
ces spherites, on est parfois etonne de la quantite d'autres especes associees aux pre- 
cedentes, ainsi que de la beaute de la conservation des fossiles. J'ai trouve de cette 
maniere a la Croix, absolument la meme faune que celle decrite par M. Rceder * a 
Oberlarg. Le nombre des individus est moins grand, mais ily a aussi des spherites qui 
ne sont qu'une lumachelle depetites coquilles, tandis que dans d'autres la taille etla 
beaute des fossiles compensent le nombre. Les spherites fossiliferes de la Croix 
forment-elles un banc particulier, comparable a la Zweischalerbank d'Oberlarg, ou 
sont-elles irregulierement disseminees dans la masse des spherites? On ne saurait le 
dire ici, car nulle part on ne les voit en place. Par analogie a ce qu'on voit ailleurs, 
il est probable que ces spherites proviennent de la region moyenne de l'Oxfordien 
moyen. On trouve egaleinent des spherites a fossiles calcaires, qui sont alors surtout 
les Fholadomya exaltata, Pleuromya varmn.% Thrmiapinguis, Unicardium globo- 
sum et des moules du Pleurotomaria Munsteri. Les fossiles siliceux sont generale- 

1 Rceder. Beitrag zur Kenntniss des Terrains a Chailles, etc. 
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nient petits et ne paraissent representer que de jeunes individus, a T exception des 
Rhynchonelles qui sont evidemment adultes. Mais on trouve aussi des spherites 
dont les fossiles sont d'une taille normale, mais malheureusement ils sont le plus 
souvent brises. Ceux a coquille epaisse n'ont qu'une mince pellicule de silice sur 
les deux faces externes. l'interieur etant rempli de eristaux de carbonate de chaux. 
II est alors tres difficile de preparer ces fossiles a l'acide, car malgre toutes les 
precautions ils finissent parse dissoudre completement. C'est ainsi que des fouilles 
faites a Calabri, il y a un petit nombre d'annees, ont mis a jour des spherites 
contenant des exemplaires splendides de Trigonies, Astartes, Gervillies, etc., mais 
impossible de les degager, la silification n'etait pas assez avancee, et l'acide le 
plus dilue les rongeait rapidement. D'un autre cote, il est aussi impossible de vou- 
loir degager des fossiles a test siliceux ou calcaire d'une spherite a coups de mar- 
teau et de ciseaux, la roche est d'une durete extreme et se brise toujours par 

esquilles. 
La faune des spherites de la Croix ayant un cachet particulier, je tiens a en 

donner ici la liste: 



Belemnites hastatus, Blainvilie. 
Cardioceras cordatum, Sowerby. 
Oppelia crenata, Bruguiree. 
Haploceras ef, microdomus, Oppel. 
Peltoceras transversarius, Quenstedt. 
Alaria bernensis, 1?. de Loriol. 
Cerithium Rinaldi, Etallon. 
Gerithium pseudoberwnse, P. de Loriol. 
Cerithium Struckmanni, P. de Loriol. 
Pleurotomaria Munsteri, Roemer. 
Dentalium moreanum, d'Orbigny. 
Pholadomya exaltata, Agassiz. 
Thracia pinguisj Desha yes. 
Pleuromya varians, Agassiz. 
Corbula carinata, Buvignier. 
Isodonta Deshayesi, Buvignier. 
Isocyprina cy rent for mis, Roeder. 
Cardmm intextum, Miinster. 
Unicardium globosum, d'Orbigny. 
Astarte Duboisana, d'Orbigny. 
Astarte valfinensis, P. de Loriol. 
Astarte subpelops, P. de Loriol. 



Astarte multiformis;, Roeder, 
Opis Rwderi, P. de Loriol. 
Trigonia monilifera, Agassiz. 
Trigonia perlata, Agassiz. 
Trigonia densicostata , Boeder. 
Trigonia spinifera, Agassiz. 
Area Roeder i, P. de Loriol. 
Area trickordis, P. de Loriol. 
Area concinna, Phillips. 
Area luxdorfensis, P. de Loriol. 
Nucula oxfordiana, Rceder. 
Modiola tulipea, Lamark. 
Gervillia fr. pemoides, Deshayes. 
Perna mytiloides, Lamark . 
Pecten vitreus, Roemer. 
Spondylus semiarmatus, Etallon. 
Plicatula tubifera, Lamark. 
Plicatula Kobyi, P. de Loriol. 
Ostrea hastellata, Schlotheim. 
Ostrea bruntrutana, Thurmann. 
Dicthyotkyris dorsocurva, Etallon. 
Zeilleria Gallienei, d'Orbigny. 



DANS LA PARTIE SEPTENTRIONALE DU JURA BERNOIS 

Rhynchonella Tkurmanni, Vollz. 
Millecrimis echinatm, d'Orbig'nv. 
Millecrinns horridus, d'Orbig-ny. 
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Collyrites bicordatus, Desmoulins. 
Hokctypus arenatus, Desor. 
Pseudodiadema superbum, Desor. 



Je possede, de cette locality encore ime dizaine d'especes de mollusques inedi- 
tes, quelques radicles d'echinides, des fragments de Goniaster, mais pas de coraux. 

Corame M. de Loriol l'a deja fait ressortir, cette faune est a peu pres identique a 
celle d'Oberlarg, localite distante de la Croix que de six kilometres, a vol d'oiseau. 

J'arpu relever, il y a quelques annees, sur le versant meridional de la Croix, lors 
de la construction delanouvelle route de S*-Ursanne a Seelente, une coupe de l'Oxfor- 
dien, incomplete il est vrai, mais comprenant cependant entierement l'assise moyenne 
et superieure. 

Voici cette coupe en commencant par le haut : 

Calcaire grumeleux a Zeilleria Delemontana. 

Cidaris florigemma, Thamnarea Kmchlini, nombreuses serpules et accidents 

siliceux (Rauracien inferieur) 3_t q m 

Bancs marno-calcaires gris-jaunatres, se debitant en blocs polydriques, 

Fholadomya parcicosta o » 

Couche marneuse avec une rangee de petites spherites . ■ - i » 

Bancs marno-calcaires gris-jaunatres avec quelques Perisphinctes, Fhola- 
domya canaliculata . * 

Banc marneux, schisteux avec Zeilleria Gallienei \ » 

Alternates de spherites et de marnes grises avec Pleuromya varitms, 
Fholadomya jxaltata, Cardioceras cordatum (calcaire), Rhyncho- 
nella Thurmanni 15 ^ 

Marnes noires, onctueuses, a nombreux fossiles pyriteux, Cardioceras cor- 
datum, var. A, Aspidoceras babeamun, Harpoceras rauracum, 
Bhynchonetta f. Thurmanni (2 me niveau de l'Oxfordien inferieur). 3 » 

Combe recouverte de vegetation (l er niveau de l'Oxfordien inferieur). 

En attribuant les marno-calcaires a Fholadomya canaliculata et parcicosta a 
l'Oxfordien superieur, l'assise moyenne aurait ici une puissance de 16 metres. 
Chose remarquable, malgre le voisinage du gisement de la Croix, on ne trouve ici 
aucune trace de fossiles siliceux, de sorte que cette coupe ne nous renseigne pas sur 
le niveau que pourraient occuper ces fossiles dans la serie des spherites marno- 
calcaires. 
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L'Oxfordien moyen est bien a decouvert a Test de S^Ursanne, pres de la Noire- 
Combe. Ce sont les rangees de grosses spherites, separees par des bancs marneux, 
vers le bas les marnes predominent, tandis que les marno-calcaires prennent le des- 
sus vers le liaut. La serie des spherites se termine en haut par un fort banc marno- 
calcaire, contenant un grand nombre de fossiles siliceux. Ce sont surtout des Zeillera 
Gallienei et des Gervilla cfr. pemo'ides, la riche faune de la Croix ne s'y rencon- 
tre pas. Au-dessus de ce banc, il y a des marno-calcaires a Perisphinctes et a Pho- 
ladomya parckosta, d'une puissance de 8 a 10 metres; les parties superieures sont 
recouvertes par les eboulis du Rauracien qui ferment ici une breche quaternaire. 
Les spherites de l'Oxfordien moyen sont assezpauvres, on n'y rencontre quetres peu 
d' Ammonites, mais beaucoup de Fholadomya exaltata et de Collyrites bicordata. 

Le chemin qui conduit de la ferme de la combe Chavatte-dessus a la Caquerelle 
coupe obliquement les couches moyennes et superieures de l'Oxfordien, ainsi que 
celles du Rauracien inferieur. On aurait pu, il y a une quinzaine d'annees, relever 
la une coupe detaillee de ces terrains, maintenant des eboulements se sont produits 
le long de ce chemin et les couches sont plus ou moins remaniees. D'autres glisse- 
ments de terrain ont mis a nu differentes parties des paturages voisins, sans pour- 
tant affecter de grandes surfaces. On y voit partout les bancs de spherites 
marno-calcaires separes par les couches d'une marne bleue ; ces dernieres me parais- 
sent plus puissantes qu'ailleurs. Les spherites des parties inferieures contiennent ca 
et la des fossiles calcaires, ce sont surtout : 



Cardioceras cwr&atwm, Sowerby. 
Harfoceras arolicum, Oppel. 
Perisphinctes Gresslyi, P. de Loriol. 
Perisphinctes Greppini, P. de Loriol. 
Pholadoniya exaltata, Agassiz. 
Pleuromya varians, Agassiz. 
Cardium intextum, Miinster. 



Unicardium globosum, d'Orbigtiy 
Astarte multiformis, Boeder. 
Prorockia Kobyi, P. de Loriol. 
Trigonia monilifera, Agassiz. 
Area concinna, Phillips. 
Modiola tulipea, Lamark. 
Perten subfibrosus, d'Orbigny . 



Les marnes renferment principalement 



Rhynchonella Thurmanni, Voltz. 
Collyrites bicordatus, Desmoulins. 



Holectypus arenaiw, Desor. 



La serie des couches a spherites se termine egalement, comme a S^Ursanne, 
par deux on trois bancs d'un calcaire tres siliceux, brun-jaunatre, petri de Zeitte- 
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ria Gallienei, de nombreuses Gervilia fr. pernoides et de -tiges du Millecrinus eehi- 
natus. Ces fossiles sont siliceux et sont associes a quelques autres especes qu'il est 
difficile d'extraire et de determiner exactement. Je n'ai trouve nulle part, dans la 
combe Chavatte, des spherites renfermant la faune siliceuse de la Croix et environs. 
II est probable que les bancs a Zeitteria Gallienei correspondent a ces spherites. 

Les paturages de Bourrignon sont parsemes de spherites marno-calcaires conte- 
nant principalement des Pernes siliceuses. 

On trouve egalement a Chatillon, lieu dit « sur la Montagne, » plusieurs affleure- 
ments partiels des couches de l'Oxfordien moyen et superieur. Ici, comme ailleurs, 
ces affleurements changent de place; au bout de peu d'annees, les anciens sont ca- 
ches par la vegetation ou recouverts d'eboulis, tandis qu'il s'est produit de nouveaux 
glissements dans le voisinage. Actuellement, tous ces affleurements sont peu impor- 
tants et affectent surtout l'Oxfordien superieur et le Rauracien inferieur. Mais on 
pouvait voir, il y a une vingtaine d'annees, sur la hauteur du cote de Vellerat, un 
giissement tres etendu qui decouvrait TOxfordien jusque sur les marnes pyriteuses. 
Ces marnes se terminaient vers le haut par un marno-calcaire schisteux, lui-meme 
limite par un banc de spherites. Au-dessous de ce banc on voyait une nouvelle couche 
d'une marne noire, bitumineuse, d'une puissance d'environ 5 metres, contenant une 
faunule parti culiere, dont voici la liste : 



Bekmnik's hastaius, BJainville. 
Cardioceras conlatum. var. A, P. de Loriol. 
Petersia acideata. P, do Loriol. 
Cerithium pleignense. P. de Loriol. 
Cerithium Struckmanni, P. de Loriol. 
Liltorina Meriani, Goldfuss. 
Pleurotomaria discus, Deslongchamps. 
Pleurotomaria Munsteri, Roemer. 
Prorockia Kobyi, P. de Loriol. 
Trigonia per lata. Agassiz. 



Nucula Cottaldi, P. de Loriol. 
Nucula inconstans, Rceder. 
Leda Rwderij P. de Loriol. 
Pecten subfibrosus, d'Orbigny. 
Ostrea hastellata, Schlotheim. 
Ostrea ditatata, Sowerby. 
Rhynchomlla Thurmannl, Voltz. 
Acanthothyris spinulosa, - Op pel . 
Microsmilia Erguelensis, Tliurmann. 



On y rencontrait en outre des radioles minces d'un (Maris, de nombreux debris 
de petits Spongiaires et beaucoup de Serpules. 

C'est ce niveau que J.-B. Greppin designait par Calcaire a Scypliies inferieur ; 
il est particulierement bien developpe a Gempen et a Hochwald, dans le canton de 
Soleure. Dans le Jura bernois, je l'ai encore trouve dans le bas de la marniere de 
Montfaucon et a Pleigne. II doit certainement se rencontrer ailleurs, mais comme il 
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surmonte directement les marnespyriteuses, ses fossiles se trouvent meles avec ceux 
de cette assise. C'est certainement ce qui a eu lieu a Soyhieres et a Bourrignon. 

lie mode de conservation des fossiles de ce niveau est egalement particulier. Les 
Gasteropodes ont un test gris calcedonieux, ainsique la plupart des Acephales. La 
surface est parfois conservee jusque dans ses plus fins details, mais souvent certaines 
parties sont recouvertes de depots irreguliers, pseudo-cristallins d'unesilice calcedo- 
nieuse. Les Nucules ont ordinairement leur noyau pyriteux et le Cardiocems corda- 
tum est egalement pyriteux, mais avec des parties calcedonieuses. 

J.-B. Greppin nous donne une liste de fossiles de ce niveau qui embrasse un bien 
plus grand nombre d'especes. Ce sont surtout des Ecliinides et des Spongiaires et il 
met ce niveau en parallele avec les Couches de Birmenstorf qui seraient pour lui le 
fades sableux du calcaire a scphies inferieur, tandis que la couche marneuse du 
Jura bernois et soleurois en serait le fades marneux. 

A Chatillon, les premieres couches a spherites qui surmontent cette assise mar- 
neuse sont assez riches en fossiles calcaires. Ge sont les merries especes que dans les 
spherites de la combe Chavatte et dont j'ai donne la liste. 

II y avait anciennement un affleurement tres important de l'Oxfordien dans les 
gorges du Thiergarten, pres de Vermes. Depuis la correction de la route et du ruis- 
seau qui traversent ces gorges, le terrain est devenu stable et s'est recouvert de ve- 
getation. C'est, pour le moment, une station perdue pour le collectionneur. 

Les affleurements oxfordiens du Fringuelet et du Vogeli, sur la limite des cantons 
de Soleure et de Berne, sont trop connus et surtout trop visites. On trouve peu de 
fossiles de l'Oxfordien, parce que les couches moyennes et inferieures de cet etage 
sont recouvertes par les eboulis du Rauracien, tandis que l'Oxfordien superieur, bien 
a decouvert, ne contient que tres peu de petrifications. 

Au Graitery, l'Oxfordien moyen est bien visible non loin de la station a fossiles 
pyriteux. Ce sont toujours les rangees de spherites separees par des bancs marneux 
plus ou moins puissants. Le sous-etage peut avoir une vingtaine de metres d'epais- 
seur, il est surmonte par les calcaires hydrauliques. Les fossiles n'y sont "pas fre- 
quents, on y rencontre cependant Cardioeeras cordatum et Coilyrites hicordata. Un 
peu plus a l'ouest, dans les gorges de Court, on voit de nouveau quelques rangees de 
spherites sous les calcaires hydrauliques. 

Dans les Franches-Montagnes, la plus belle station de l'Oxfordien est celle de 
Montfaucon. Elle est situee non loin de la route cantonale et on l'apercoit de loin en 
venant depuis Saint-Brais. C'est un vaste entonnoir ou hemicycle dont les flancs 
denudes sont soumis a des glissements periodiques et presentent ainsi chaque prin- 
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temps de nouvelles recoltes de fossiles. On y voit surtout bien l'Oxfordien moyen 
avec les bancs de spherites marno-calcaires; "l'Oxfordien inferieur y est recouvert par 
la vegetation et les poussees marneuses qui viennent du haut; l'Oxfordien superieur 
est en partie recouvert et melange aux restes du Rauracien, fortement remanies. La 
puissance de l'Oxfordien moyen est egalement d'une vingtaine de metres. On peut 
observer parfois, dans les parties inferieures, si les glissements sont assez conse- 
quents, des marnes noires contenant la plupart des fossiles du Calcaire a Seyphies 
inferieur de J.-B. Greppin et dont j'ai donne la liste en decrivant le gisement de 
Chatillon. Les Petersia aculeata et Acanthothyris spinulosa y sont particulierement 
frequents. Mais les circonstances ne sont pas toujours favorables a l'observation de 
ce niveau, il peut etre recouvert pendant plusieurs annees consecutives par des 
marnes superieures. Ce qu'on peut toujours etudier a Montfaucon ce sont les sphe- 
rites marno-calcaires dont certains bancs sont particulierement riches en fossiles. 
Ceux-ci sont de meme nature petrographique que la roche, on rencontre encore 
<ja et la quelque petrification siliceuse, mais le fait devient de plus en plus rare. Les 
Pholadomya exaltata et parcicosta sont ordinairement toutes degagees, on les trouve 
le plus souvent au bas des rigoles produites par la pluie et la fonte des neiges ; 
mais la plupart des autres fossiles sont cachees dans les spherites, il faut les sortir a 
coups de marteau. Comme ces spherites sont ici tres dures, on brise toujours une 
forte proportion de fossiles avant d' avoir un echantillon determinable. II y a plus de 
vingt ans que je visite regulierement cette station classique et a chaquer nouvelle vi- 
site j'y fais une decouverte paleontologique interessante. La liste des fossiles est done 
loin d'etre definitivement etablie, elle s'augmentera encore considerablement avec 
le temps. Ce qu'il y a de plusremarquable dans la faune des spherites de Montfaucon 
e'est la frequence des Ammonites; certaines especes, notamment les Cardioceras 
cordatum, \3ii\ A, et Perisphinctes Gresslyi,y sont representees parun nombre consi- 
derable d'individus. Je donne d'ailleursla liste des cephalopodes recueillis jusqu'ace 
jour dans cette station, d'apres les dernieres determinations de M. de Loriol. 



Belemnites hastatus, Blainville. 
Belemnites efr. beaumontianus , d'Orbigny. 
Cardioceras cordatum, Sowerby. 
Harpoceras arolicum, Oppel. 
Harpoceras rauracum, Mayer. 
Harpoceras Delemontanus , Oppel. 
Oppelia psendoculata, Bukowski. 
Oppelia flexuosa, Munster. 
Oppelia subclausa, Oppel. 



Perisphinctes plicatilis, d'Orbigny. 
Perisphinctes promiscuus, Bukowski. 
Perisphinctes Gresslyi. P. de Loriol. 
Perisphinctes Greppini, P. de Loriol. 
Peltoceras transversarins , Quenstedt. 
Aspidoceras fauslnm, Bayle. 
Phylloceras tortisulcalum , d'Orbigny. 
Haploceras sp. ind. 
Nantilus calloviensis, d'Orbigny. 
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Les autres fossiles sont identiques a ceux des spherites de la combe Chavatte et 
de Chatillon. 

Au sud-est de Montfaucon on trouve encore deux stations de l'Oxfordien moyen, 
ce sont les Rouges-Terres et la Paturatte. 

Aux Rouges-Terres, on voit au-dessus du deuxieme niveau a fossiles pyriteux de 
TOxfordien inferieur, quelques bancs de spherites separes par des marnes grises un 
peu sableuses, le tout ayant a peine cinq a six metres d'epaisseur. Les spherites et 
les marnes contiennent beaucoup de concretions ferrugineuses dont quelques-unes 
atteignent la grosseur d'un poing. Les spherites renferment la meme faune qu'a 
Montfaucon, mais elles sont moins riches. Vers la partie moyenne, les marnes con- 
tiennent une grande quantite de tiges du Balanocrinus subteres, de ZeUleria Gal- 
Uenei et de Terebratula StuUi. Ici TOxfordien moyen est aussi recouvertpar des cal- 
caires hydrauliques, mais on ne voit pas les couches de passage, car elles sont 
recouvertes par la vegetation. 

L'affleurement de la Paturatte a ete surtout exploite, dans son temps, par notre 
ami Mathey. C'est une marniere dans laquelle on voit en saiUie un grand nombre de 
spherites. Certaines de ces spherites sont dans un etat de decomposition assez avance, 
qui facilite beaucoup l'extraction des nombreux fossiles. Ce sont surtout des Cardio- 
ceras cordatum, des Perisphmctes et plusieurs especes (VHarpoceras. Les fossiles 
recoltes par Mathey se trouvent auMusee de Zurich, M. de Loriol en tiendra compte 
dans son prochain supplement. C'est en somme la faune de. Cephalopodes de Mont- 
faucon, mais plus riche en individus, ce qui a porte Mathey a designer l'Oxfordien 
moyen par le nom de Couches de la Paturatte. Cette denomination, qui avait sa raison 
d'etre dans le temps ne saurait etre maintenue, car le gisement est a peu pres 
exploite et recouvert par la vegetation, il parait en outre n' avoir qu'une faible puis- 
sance dans cette region. 

Plus au sud, l'Oxfordien moyen, avec ses spherites et ses marnes, s'attenue consi- 
derablement et disparait meme completement. On le rencontre encore a Sous-la- 
Sagne, pres des Reusilles, au Georget et au Montoz. 

En examinant de plus pres la liste des Cephalopodes recueillis jusqu'a ce jour 
dans les spherites de l'Oxfordien moyen du Jura bernois, on est frappe du nombre 
eleve d'especes communes aux Couches de Birmensdorf. Voici en eifet les Cephalo- 
podes qui se trouvent dans ces deux sous-etages avec 1'indication des localites ou 
ils out ete rencontres dans le Jura bernois. 
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Cnrdioceras cor datum, Sow. Partout. 
llarpoceras arolicum, Opp. Liesberg, Chatil- 

lon, Montfaucon. 
■Oppelia crenata, Brug. La Croix, Trembiaz. 
Oppelia pseudoculata, Buck. Montfaucon. 
Oppelia flexuosa, Munst. Montfaucon. 
Oppelia subclausa, Opp. Montfaucon. 



Perisphinctes phicalilis , d'Orb. ChatiUon, 

Combe Chavatte. 
Peltoceras trqmversarius , G. Liesberg. Ghatih- 

Ion, La Croix, Montfaucon. 
Aspidoceras faustum, B. Liesberg. Trembiaz, 

Combe Chavatte. 
Phylloceras tortisukatum , d'Orb. Chatillon, 

Montfaucon. 



Cette liste commune s'augmentera encore avec de nouvelles recherches. Je ferai 
encore remarquer que ces Cephalopodes atteignent, dans notre Oxfordien moyen, une 
taille plus considerable que dans les couches argoviennes. 

En poursuivant 1'Oxfordien moyen vers le sud-est, en dehors des limites du Jura 
bernois, on voit en effet les Couches de Birmensdorf prendre la place des spherites, 
et reposer sur 1'Oxfordien inferieur pyriteux, toujours fortement reduit, ou sur le 
Kellovien quand les couches pyriteuses font defaut. 



OXFORDIEN SUP^RIEUR 



Des trois subdivisions oxfordiennes c'est celle qui presente le plus de variations 
dans sa composition, sa puissance et sa faune. Elle se developpe en sens inverse des 
deux precedentes ; tres reduite vers le nord-ouest du Jura bernois, elle atteint son 
maximum de puissance vers le nord-est et se transforme completement dans les con- 
trees meridionales.C'est dans la region Soyhieres-Liesberg-Fringuelet qu'on peut le 
mieux Petudier. J'ai deja donne une coupe detaillee de Paffleurement de Liesberg et 
indique quelles sont les couches que je comprends dans 1'Oxfordien superieur; plus a 
1'ouest, on peut relever, dans les carrieres pour P exploitation de la chaux hydrau- 
lique du Bois du Treuil, la, coupe suivante : 

Dans le haut, les trois subdivisions rauraciennes bien caracterisees, Pinferieure se 
terminant par les bancs a Thamnarea Kmchlini et a Pseudomelania liesbergensis, puis 

1. Marno-calcaire gris, sans fossiles 0,8 m. 

2. Galcaire gris, avec nodules ferrugineux, poches marneuses et nom- 

breuses Serpules 1 3 » 
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3. Calcaire bariole avec taches ferrugineuses ocracees et violettes, cove- 

nant des concretions digitiformes irregulieres . . 0,6 m. 

4. Marne grise a nombreuses Pholadomya parckosta • • 0,4 » 

5. Marne jaune-ocracee avec concretions spheriques tres dures . . . . 0,8 » 

6. Marne noire, compacte, bitumineuse °> 7 * 

7. Banc d'un calcaire siliceux tres dur °> 4 >y 

8. Marne noire avec spherites indistinctes 1,3 * 

9. Calcaire gris avec geodes spathiques .... 0,3 » 

10. Marne noire schisteuse avec quelquesrangeesdepetites spherites steriles 1,5 » 

11. Marno-calcaire, bleu-noiratre, devenant jaune par l'exposition a Fair, 

renfermant de nombreuses geodes a cristaux de carbonate de chaux 

et de nombreuses tiges du Millecrinus Escheri. . 4,5 » 

12. Marno-calcaire gris se debitant en blocs polyedriques plus ou moins 

arrondis J 

13. Marne feuilletee ' 0,5 » 

14. Marno-calcaire gris ......-■■■ 0,5 » 

15. Marne feuilletee 0,4 » 

16. Marno-calcaire spheriteux °? 3 

17. Marne schisteuse • 0,5 » 

18. Marno-calcaire gris, dispose par grandes couches separees par des feuil- 

leis marneux, Pedensubfibrosus, Pholadomya similis,'canaMculata . 4,5 » 

19. Marne grise a nombreuses Terebratula Gallienei 0,3 » 

20. Marno-calcaire se divisant par son exposition a fair en spherites ar- 

rondies \ . .* ' 

21. Marne noire a Pholadomya exaltata. Vegetation eteboulis . . . . 1,5 » 

L'Oxfordien moyen commence avec la couche 18, de sorte que la division supe- 
rieure a ici une epaisseur de 22 a 23 metres, analogue a celle de Liesberg. 

Au Fringuelet, l'Oxfordien superieur est encore plus puissant, je l'estime a une 
trentaine de metres. II l'est par contre moins a Chatillon, Combe Chavatte, Saint- 
Ursanne et Seleute. Dans ces dernieres localites on peut l'evaluer a dix metres. Ce 
sont partout des marno-calcaires dont la couleur varie du gris au jaune ocrace, ren- 
fermant parfois vers la partie superieure un ou deuxpetits bancs d'un gres tres dur. 
Ces marno-calcaires ne se defont pas en spherites par leur exposition a Fair, ils se 
divisent en blocs polyedriques ou rectangulaires et les marnes qui sont intercalees sont 
ordinairement d'une nature schisteuse. II y a cependant a Liesberg et au Bois du 
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Treuil, dans les couches superieures, deux ou trois rangees de petites spherites 
(bancs 10 et 12.de la coupe de Liesberg et 8 et 10 de celle du Bois du Treuil), qui 
sont de la grosseur d'un poing et extremement dures. Ces bancs sont separes des 
veritables couches a spherites de l'Oxfordien moyen par des marno-calcaires de 
quinze metres d'epaisseur. 

Les fossiles sont rares dans cette subdivision, a l'exception des Fholadomya par- 
cicosta, similis et canaliculata qui se rencontrent assez souvent Le Fholadomya ejal- 
tata ne s'y trouve plus ainsi quele Carddoceras cordatum si abondants dans l'Oxfordien 
moyen. Les Cephalopodes sont representes par des PerisphinctesplicatUis etpromi- 
scuus qui atteignent une grande taille. On trouve encore quelques pointes du Belem- 
nites hastatus qui sont plus courtes et plus cylindriques que la forme hastee typique. 
A certains endroits, comme a Movelier, sur la route de Saint-Ursanne a Mont'enol, 
on trouve une grande quantite de tiges d'Encrines surtout de l'espece Millecrinus 
Escheri. A la Combe Chavatte il y a un banc qui contient une faunule de polypiers 
de petite taille, des genres Mordlwaultia, LeptophylUa, Plesiosmilia, EpismUia qui 
sont isoles et de quelques genres peu ramifies tels que ThecosmUia, Rhabdophyllia et 
Enallohelia. Void du reste la liste des fossiles recueillis dans l'Oxfordien superieur. 



Belemnites hastatus, Blainville. 
Belemnites e.rcentricus, Blainville. 
Perisphinctes plicatilis, d'Orbigny. 
Perisphinctes promiscuus, Bukowski. 
Nautilus gigantens, Sowerby. 
Polystoma Kobyi, P. de Loriol. 
Pholadomya parcicosta, Agassiz. 
Pholadomya canaliculata, Roemer. 
Pholadomya lineata, Goldfuss. 
Homomya gracilis, Agassiz. 
Thracia pinguis, Deshayes. 
Anatina montenolensis , P. de Loriol. 
Gonomya sulcata, Agassiz. 
Goniomya Kobyi, P. de Loriol. 
Goniomya Matheyi, P. de Loriol. 
Ceromyopsis helveticus, P. de Loriol. 
Trigonia monilifera, Agassiz. 
Pinna granulata, Sowerby. 
Ctenostrt'on proboscideum , Sowerby. 
Lima liesbergensis, P. de Loriol. 
Pecten vitreus, Huemer. 



Ostrea bruntrutana, Thurmann. 
Zeilleria Gallienei, d'Orbigny." 
Zeilteria bucculenta, Sowerby. 
Millecrinus horridus, d'Orbigny. 
Millecrinus eckinatus, d'Orbigny. 
Millecrinus nodosianus, d'Orbigny. 
Millecrinus Escheri, P. de Loriol . " 
Enallokelia elegans, dOrbigny. 
Epismilia Delemontana, Koby. 
Plesiosmilia gracilis, Koby. 
Plesiosmilia corallina, Koby. 
Monilivaultia Matheyi, Koby. 
Montlwaidtia ckarcennensis , Fromentel. 
Plesiopkyllia recta, Koby. 
ThecosmUia castata, Fromentel. 
ThecosmUia Cartieri, Koby. 
Rhabdophyllia cervina, Etallon. 
Goniocora socialis, ttoamer. 
LeptophylUa cornu copiw, d'Orbigny. 
LeptophylUa similis, d'Orbigny. 



218 NOTICE STRATIfiRAPHIQUE SUR l/oXFORMEN 

La presence <le ces polypiers et de quelques crinoides semblerait indiquer que 
nous sommes ici dans des couches de passage ou meme deja dans le Rauracien in- 
ferieur. Cependant je fais encore une fois remarquer que toutes ces especes sont de 
petite taille et vivaient isolees, que par consequent elles etaient incapables de former 
un recif. Ces especes ne se retrouvent plus dans les couches rauraciennes, sauf.le 
ThecosmUia Cartieri et le Gmiocora socialis. 

Dans la chaine du Raimeux l'Oxfordien superieur change complement de nature, 
les marnes et les marno-calcaires sont remplaces par un calcaire plus ou moins 
blanchatre, tres fendille, se disposant par feuillets et que J.-B, Greppin a appele 
Calcaires hydrauliques ; c'est une partie de TArgovien de M. Rollier. On peut ob- 
server ces calcaires dans toute la partie meridionale du Jura bernois, entre Roches 
et Moutier, a la Muelten, au Pichoux, dans les gorges de Court, aux Bois, aux Rouges- 
Terres, au Cernil, a Chasseral, etc. La puissance de l'assise varie de dix a cinquante 
metres. Dans les contrees meridionales les calcaires deviennent marneux dans leur 
partie superieure et il se produit alors une double combe oxfordienne, 1'une due aux 
marnes oxfordiennes inferieures et moyennes et l'autre aux marnes oxfordiennes 
superieures, les deux separees par une arete des calcaires hydrauliques inferieurs. 

Au Pichoux, au sud d' Under velier, ces calcaires fissiles sont surmontes par des 
calcaires plus compacts de couleur grise et absolument steriles. C'est a travers ces 
calcaires que passe la premiere galerie du Pichoux, on y voit-une a deux assises ou 
veines marneuses. Je crois que ces calcaires sont le representant du Rauracien 

inferieur. 

Les calcaires hydrauliques contiennent une assez grande quantite de fossiles a 
l'etat de moules calcaires, mais ils sont malheureusement tres fragiles et il est 
difficile de les determiner d'une maniere rigoureuse. Je me suis occupe ces 'dernieres 
annees a recolter les fossiles de ces couches, mais je suis peu satisfait du resultat de 
mes recherches et il me faudra encore quelques annees pour en etablir la faune, tant 
soit peu complete. Void les fossiles les plus frequents: 

Perisphinctes, (deux ou plusieurs especes). -| Goniomya sulcata, Agassiz. 



Goniomya major, Agassiz. 
Area concinno, Phillips. 
Nucula oxfordiana, Roe^er. 



Oppelia, (une espece). 

Bulla sp. 

Pholadomt/a parcicosta, Agassiz, (frequent). 

Pholadomya lineata, Goldfuss. Pecten vitreus, Roomer. 

Pholadomya canaliculata , Roemer. Ostrea dilatata, Sowerby. 

Thracia pingnis, Deshayes. Znllcria GaUienei,. d'Orbigny. 

Anatina striata, Agassiz. , 
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On y trouve en outre des Astarte, Lutina, Cardium, ainsi que des debris de Crus- 
taces. (Test en somme la meme faune que celle du fades marno-calcaire de l'Ox- 
fordien superieur de la partie septentrionale du Jura bernois, mais, je le repete, la 
liste en est bien incomplete. Les Cephalopodes ne sont pas rares, ils semblent 
appartenir a une meme espece que M. de Loriol croit etre le Perisphinctes Lutingee, 
Favre. 

On ne saurait evidemment se baser sur une liste aussi incomplete pour etablir un 
parallelisme de ces couches, mais on voit cependant que la plupart de ces fossiles se 
retrouvent dans le facies marno-calcaire tel qu'on le rencontre dans la partie sep- 
tentrionale du Jura bernois ainsi que dans les Couches de Geissberg. 

Les calcaires, plus compacts, disposes en gros bancs, qui surmontent les calcaires 
hydrauliques au Pichoux et que je considere comme etant le Rauracien inferieur, 
sont eux-memes surmontes par des couches coralligenes qui sont indubitablement le 
Rauracien superieur. 

Aux Bois, les calcaires hydrauliques sont egalement recouverts d'abord par une 
faible assise du Rauracien inferieur forme de calcaires gris-jaunatres a Zeilleria 
Belemontana, puis par des couches oolithiques qui possedent la faune du Rauracien 
moyen des environs de Laufon. 

J'ai deja dit, ailleurs, que le Rauracien inferieur etait parfaitement caracterise au 
sud de Roches, pres de Moutier, et y surmontait les calcaires hydrauliques." Le fait 
que ce Rauracien inferieur se trouve directement en dessous des Couches a Pecten 
solidus de Rollier, ne fait que confirmer ma maniere de voir, car j'ai toujours con- 
sidere ces dernieres couches comme etant le representant du Rauracien moyen 
dans les chaines meridionales du Jura bernois; elles n'ont absolument rien de 
I'Argovien. 

Depuis les dernieres publications de M. Rollier, j'ai egalement visite de nouveau 
les environs de Seeven, dans le canton de Soleure. Or je n'ai rien a retrancher ou a 
modifier a ce que j'ai dit sur le parallelisme du Rauracien. La couche a Echinides 
est bien certainement du Rauracien inferieur, memetypique. Cette couche surmonte 
tous les calcaires que M. Rollier attribue a I'Argovien. II n'y a pas a Seeven de 
transformation du Rauracien en Argovien dans la region situee entre le village et 
1'etang de la Sage. Directement sous l'eglise de Seeven, on peut voir, au bord de la 
route, les calcaires hydrauliques sous le fort massif que M. Rollier reconnait lui- 
meme pour etre du Rauracien. 

II est vrai que sur la hauteur, a Test de Seeven, au tournant de la route de Btiren, 
on voit les calcaires hydrauliques surmonter les bancs de spherites de l'Oxfordien 
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moyen, ce qui est d'ailleurs le cas a Undervelier, mais ces calcaires hydrauliques 
sont eux-memes recouverts d'abord par un calcaire jaune, puis par le Rauracien 
inferieur et un plus au sud par des calcaires crayeux a grosses Nerinees du Rauracien 
superieur. 

J'aurai du reste bientot 1' occasion de revenir sur le parallelisme des couches 
du Jurassique superieur du Jura bernois avec celles des contrees voisines. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE VIII 

Fig. 1, ia. Aspidocerasbabeamim f d , Orb\gnv,Aegrmdewmture\\eXhkti\lonXo\\.KobY.'P. 108. 

Fig. 2. Fragment de tour d'un autre exemplaire, de grandeur naturelle. Chatillon. Progymnase 
de Delemont. 

Fig. 3, 3a. Jeune individu de la meme espece. de grandeur naturelle. Dans u.ne partie de son 
dernier tour les tubercules sont encore tres espac6s vers le bord externe, et nuls autour 
de l'ombilic, comme dans les originaux des figures 4 et o. Trembiaz pres Epiquerez. 
Coll. Koby. 

Fig. 4, 4a. Autre individu jeune de la meme espece, de grandeur naturelle. Chatillon. Poly- 
technicum a Zurich. Fig. kb, le m6me, grossi. 

Fig. 5. Autre individu jeune, sans tubercules ombiiicaux, de grandeur naturelle. Trembiaz. Coll. 
'. Koby. Fig. 5a, le meme, grossi. 

./ Fig. 6. Nautilus granulosus, d'Orbigny, de grandeur naturelle. Chatillon. Polytechnicum a Zurich. 
n\C^ &fy\. Fj ^ 7 7a AutPe exem piai re de la meme espece, de grandeur naturelle. Chatillon. Coll. Koby. 

Fig. lb, fragment grossi, P. 114. 

Fig. 8. Phylhceras Riazi, P. de Loriol. Chatillon. Coll. Koby. P. 110. 

Fig. 9, 9a. Autre exemplaire de la meme espece, Mont de Plomb. 

Fig. 10, 10a. Autre exemplaire de plus grande taille. La Voulte. ^ 

Fig- 11, 11a. Autre exemplaire. Mont de Plomb. 

Fig. 12. Autre exemplaire. Maximum de taille. La Voulte. 

(Les figures 8 a 12"sont de grandeur naturelle, et les originaux, sauf celui de la tig. 8 ? 
appartiennent a M. de Riaz.) 

Fig. 13, 14, 15. Phragmocones de grandeur naturelle. Chatillon. Coll. Koby. P. 115. 

Fig. 16, 16a. Sulcoactwon Johannis-Jacobi, Thurmann, de grandeur naturelle. Type deThurmann. 
Combe d'Eschert. Musee de Porrentruy. Fig. l§b, le meme, grossi; on distingue une 
cassure indiquant la presence probable d'un bee en avant de l'ouverture, elle n'est pas 

assez apparente dans la figure 16a. P. 119. 

Fig. 17, 17a. StdcoactfBon Garcini, Thurmann. Type deThurmann, de grandeur naturelle. Cha- 
tillon. Mus6e de Porrentruy. Fig. lib, le meme, grossi. P. 120. 

Fig. 18, 19, 19a, 21. Alaria Gagnebini, Thurmann, de grandeur naturelle. Chatillon. Polytech- 
nicum a Zurich. P. 121. 

Fig. 20. Autre exemplaire de la meme espece, de grandeur naturelle. Chatillon. Coll. du Poly- 
technicum a Zurich. Fig. 20a, le meme, grossi. Fig. 20*, les deux derniers tours du 
meme, tres grossis. 

Fig. 22. Autre exemplaire de la meme espece, de grandeur naturelle. Combe d'Eschert. Coll. 
Thurmann, au musee de Porrentruy. 

Fig. 23. Individu de grande taille de la meme espece. Grandeur naturelle. Chatillon. Polytechnicum 
a Zurich. 

N. B. —- L'examen d'exemplaires du Thyll. Riazi du Jura ledonien dans lesquels la ligne sutu- 
rale des cloisons est tres bien conservee dans la region ombilicale, m'a montre qu'il y a en raaliie 
au moins six lobes auxiliaires au lieu de trois, les derniers sont minuscules. On les apercoit aussl 
dans 1'original de la fig. 10. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE IX 
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17, 



la. Alaria Ckoffali, P. de Loriol, de grandeur naturelle. Fig. la, le meme, vu de cote 
pour montrer la gibbosite. P. 123. 

la, 2ft. Autre exemplaire de la meme espece, de grandeur naturelle. Fig. tb, le meme, vu 
sur la spire, pour faire apprecier la gibbosite du dernier tour. * 

Autre exemplaire moins developpe, de grandeur naturelle. 

Autre exemplaire ayant conserve l'empreinte de Tornementation. Fig. %a, les deux der- 
niers tours du meme, grossis. 

Les originaux des fig. 1-4 proviennent de Chatillon et appartiennent a la collection 
du Polytechnicum a Zurich. 

Alarid' Ritteri, Thurmann, de grandeur naturelle. Fig. §a, le meme, grossi. P. 124. 

Autre exemplaire de la meme espece, de grandeur naturelle. Fig. 6a, le meme, grossi. 

Autre exemplaire vu sur la base, grossi. 

Les originaux des figures 5 a 7 proviennent de Chatillon, et font partie de la collec- 
tion du Polytechnicum. 

8a,' Alaria Stadleri, Thurmann, de grandeur naturelle. Type de la collection Thurmann, 
au musee de Porrentruy. Combe d'Eschert. P. 126. 

Alaria? Florm, P. de Loriol, de grandeur naturelle. Chatillon. Collection du Polytechnicum 
a Zurich. Fig. 9a, 9b, le meme, grossi. P. 127. * 

S-pinigera Danielis, Thurmann, de grandeur naturelle. Combe d'Eschert. Coll. Thurmann. 
Fig. 10a, 10ft, le meme, grossi. P. 128. 

Autre exemplaire de la meme espece, de grandeur naturelle. Meme localite. Meme collec- 
tion. Fig. llfl. le memo, grossi. 

Autre exemplaire plus trapti, de grandeur naturelle. Meme localite. Meme collection. 
Fig. 12a., le meme, grossi. Fig. 12ft. le meme. grossi, vude cote pour montrer la varice. 

Autre exemplaire avec la pointe de la varice presqueintacte. Grandeur naturelle. Fig. 13a,, 
le m6me, grossi. 

Autre exemplaire elance, de grandeur naturelle; son ornementation est assez effacee. 
Fig. 14a., le meme, grossi. 

Autre exemplaire avec deux varices du meme cote. Grandeur naturelle. 

Moule interieur de grande taille de la meme espece, vu sur le cote. Grandeur naturelle. 
Les originaux des figures 13-1 5a proviennent de Chatillon et appartiennent au Poly- 
technicum a Zurich. 

Cerithium Moschardi, Thurmann, de grandeur naturelle. Chatillon. Coll. Koby. Fig. 16a., 
le meme, grossi. P. 131. 

17a. Moule interieur de la m6me espece. Chatillon. Polytechnicum a Zurich. 

Dans ces deux exemplaires une partie du dernier tour n'existe plus, de sorte qu'on ne 
peut apprecier la forme reelle de l'ouverture. 



Fig. 18. . Ceritkium pteiffnense, P. de Loriol, de grandeur nalurelle. Chatillon. Polytechnicum a 

Zurich. Fig. 18a, le meme, grossi. P. 132. 
Fig 19 Autre exemplairede la meme espece, de grandeur naturelle. Chatillon. Coll. Koby. Fig. 19a, 

le meme, grossi. 
Fig. 20. Turritella? Ebersteini, Thurmann, de grandeur naturelle. Chatillon. Polytechnicum a 

Zurich. Fig. 20a, 206, le meme, grossi. P. 133. 
Fig. 21. Turritella? vicinalis, Thurmann, de grandeur naturelle. Combe d'Eschert. Type de 

Thurmann. Musee de Porrentruy. Fig. 21a, le meine, grossi. P. 13'i. 
Fig. 22. Autre exemplaire de petite taille, de grandeur naturelle. Combe d'Eschert. Collection Thur- 
mann. Fig. 22a, le meme, grossi. 
Fig. 23. Turritella? Bennoti, Thurmann, de grandeur naturelle. Chatillon. Type de Thurmann. 

Musee de Porrentruy. Fig. 23a, 236. Grossissements du meme. P. 135. 
Fig. 24. Geritella lioferi, Thurmann, de grandeur naturelle. Mont Vouhaye. Coll. Thurmann. 

Fig. 24a, 246, grossissements du meme exemplaire. P. 136. 
Fig. 25. Autre exemplaire de grandeur naturelle Chatillon. Coll. Koby. Fig. 25a, -le meme, grossi. 
Fig. 26, 26a. Neritopus, sp. grandeur naturelle. Chatillon. Polytechnicum a Zurich. P. 137. 
Fig. 27, 27a. Turbo Magneti, Thurmann, de grandeur naturelle. Chatillon. Polytechnicum a Zurich. 
Fig. 28. Autre exemplaire de la meme espece, avec des cotes, de grandeur naturelle. Le contour 

de l'ouverture est masque par la gangue. Chatillon. Polytechnicum a Zurich. P. 138. 
Fig. 29, 29a. Turbo? Kobyi, P. de Loriol, de grandeur naturelle. Trembiaz pres Epiquerez. Coll. 

Koby. P. 139. 
Fig. 30. Turbo? Rollieri, P. de Loriol, de grandeur naturelle. Chatillon. Polytechnicum a Zurich. 

Fig. 30a, le meme, grossi. P. 140. 
Fig. 31. Trochus Cartieri, Thurmann, de grandeur naturelle. Chatillon. Polytechnicum a Zurich. 

Fig. 31a, le meme, grossi. P. 141. 
Fig. 32. Autre exemplaire de la meme espece, grandeur naturelle. Coll. Rossat. Fig. 32a, 326, 

le meme, grossi. 
Fig. 33. Trochus Botirgueti, Thurmann, de grandeur naturelle. Chatillon. Coll. Koby. Fig. 33a, le 

meme, grossi. L'angle qui circonscrit la base pourrait etre un peu plus accentue. P. 142. 
Fig. 34. Trochus chaUUonem is, P. de Loriol. Chatillon. Coll. Koby. Grandeur naturelle. Fig. 34a, 

346, le meme, grossi. P. 143. 
Fig. 35. Yoluta? Sandozi, Thurmann, de grandeur naturelle. Type de Thurmann. Fig. 35a, le 

meme, grossi. Combe d'Eschert. Coll. Thurmann, au musee de Porrentruy. P. 145. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE X 



Fig. I. 
Fig> 2. 
Fisr- 3. 
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Fig. 4. 
Fig. 5. 

Fig. 6, 

Fig. 7, 

Fig. 8. 

Fig. 9, 

Fig. 10. 
Fig. 11. 
Fig. 12. 
Fig. 13, 
Fig. 14, 
Fig. 15. 

Fig. 16 

Fig. 17, 

Fig. 18. 

Fig. 19. 

Fig. 20. 
Fig. 21. 

Fig. 22. 
Fig. 23. 



Corbula Greppini, P. de Loriol, de grandeur naturelle. Chatillon. Polvtechnicum a Zurich. 

^ Fig. la, lb, le meme exemplaire, grossi. P. 146. 

Tkracia parvula, P. de Loriol. Chatillon. Polytechnicum a Zurich. Grandeur naturelle. 

Fig. la, %b, grossissements du meme exemplaire. P. 147. 
Astarte undata, Munster, de grandeur naturelle. Trembiaz. Coll. Kobv Fig 3a U «-ms- 

sissements du meme exemplaire. P. 147. * ' 

Autreexemplairemoinsanguleux,de grandeur naturelle. Ghatillon. Polytechnicum aZurich 
Autre exemplaire encore plus arrondi du cote buccal. Ghatillon. Polvtechnicum a Zurich 

Grandeur naturelle. Fig. 5«, le meme, grossi. " . . 

6a. Area (Mac'rodon) concinna, Phillips, de grandeur naturelle. Moule interieur. Ghatillon 

Polytechnicum a Zurich. P. 150. 
la. Autre moule interieur de la meme espece, de grandeur naturelle, uu peu plus trapu 

Ghatillon. Polytechnicum a Zurich. 
Area GagnebinL P. de Loriol. de grandeur naturelle. Ghatillon. Polvtechnicum a Zurich 

Fig. 8a, 8b, le meme exemplaire, grossi. P. 151. 
9a. Autre exemplaire de la meme espece, un peu plus trapu. Ghatillon. Fig U lememe 

grossi. Les originaux des fig. 8 et 9, sont des moules interieurs, bien conserves au 

pourtour, roais sur lesquels on n'apercoit pas les traces des stries ravonnantes, visibles 

aans d'autres moins complets. ' v 

Nucula Zieteni, P. de Loriol. Moule interieur de grandeur naturelle. Chatillon. Coll. du 

Polytechnicum a Zurich. Fig. 10a, le meme exemplaire^ grossi. P. 152. 
Autre exemplaire plus trapu de la meme espece. Chatillon. Polvtechnicum a Zurich 

Grandeur naturelle. 

Petit exemplaire, de grandeur naturelle. Memo locaiiie. Meme collection Fig 12a le 

meme, grossi. ' 

13a, 136. Exemplaire aveele tesf rapporte a la meme espece. de grandeur naturelle un 

peu altere de forme par la fossilisation. Ghatillon. Coll. Koby. 
14ft. Nucula Cottaldi, P. de Loriol. Type de Knorr. Musee de Bale. Grandeur naturelle 

Fig. lib, le meme exemplaire, grossi. Jura bernois. Moule interieur. P. 155 
Autre exemplaire de la meme espece, de grandeur naturelle. Chatillon. Polvtechnicum a 

Zurich. Le pourtour est altere, mais'la charniere est bien visible, les dents sont un peu 

epaissies par le sulfure de fer. Fig. 13a, le meme, grossi. 
Autre moule interieur de petite taille. Chatillon. Polvtechnicum ii Zurich Fie 16a le 

meme, grossi. " 

17a. Nucula ineonstam, Hceder, de grandeur naturelle. Chatillon. Polvtechnicum a 
Zurich. Coll. Koby. P. 156. 

Nucula Oppeli, Etallon, de grandeur naturelle. Ghatillon. Polvtechnicum a Zurich. Moule 
interieur Fig. 18a, 18b, grossissements du meme exemplaire P 157 

Autre exemplaire de grandeur naturelle, avec le pli anal bien accuse. Meme localite 
Meme collection. Fig. 19a, le meme, grossi. 

Autre exemplaire de grande taille. Grandeur naturelle. 

Exemplaire de tres petite taille de la meme espece. Grandeur naturelle 

Les originaux des figures 18 a 21 proviennent de Chatillon et appartiennenta la col- 
lection du Polytechnicum. 

Autre exemplaire de la meme espece. Type du Nucula compresm, Merian. Chatillon 

Musee de Bale. 
Nucula longiascula, Merian. Jura bernois. Musee de Bale. Type de l'espece Fig 23a le 

meme exemplaire, grossi. Le bord de la region buccale est un peu altere. P. 159. 



i 



Fig. 24. Autre exemplaire de la meme espece, avec le bord buccal intact. Grandeur naturelle. 

Fig. 24a, 24*3 le meme, grossi. 
Fiji-. 25, 25«. Exemplaire avec le test, rapporte a cette espece. Sov lucres. Loll. Koby. Grandeur 

naturelle. Fig. 256, le meme, grossi. ' 

Fig. 26. Lerfa phaseolus, Merian, de grandeur naturelle. Type de 1 espece. Musee de Bale. P ig. 2ba, 

le meme exemplaire, grossi. Jura bernois. P. 161. 
Fig 27. Leda hordeum, Merian, de grandeur naturelle. Chatillon. Musee de Bale. Type.de 1 epece. 

Fig 27rt le meme exemplaire, grossi. Le bord buccal est un pen altere. P. 162.. 
Fi«- 28 Autre exemplaire de tres petite taille de la meme espece ; l'extremite anale est bnsee, 

mais le bord buccal est intact. Chatillon. Polytechnicum a Zurich. Fig. 28a, le meme, 



Dacrtjomya acuta, Merian, exemplaire avec le test, de grandeur naturelle. Soyhieres. 

Coll. Koby. Fig. 29a, 296, le meme, grossi. P. 164. 
Moule interieur, de grandeur naturelle. Type de l'espece. Musee de Bale. Fig. Mia, SM, le 

meme, grossi. , . ,„.,„-.,. 

Autre moule interieur, de grandeur naturelle. Ghatillon. Polytechnicum a Zurich, tig. 31«, 

316, le meme, grossi. . 

Petit exemplaire de grandeur naturelle. Ghatillon. Polytechnicum a Zurich. 
MijIUms Matheyi, J.-B. Greppin, de grandeur naturelle. Type de l'espece. Ghatillon. 

Polvtechnicum. Fig. 33a, le meme, grossi. P. 167. 
34a, 346. Aricuta perrilata, J.-B. Greppin, de grandeur naturelle. Ghatillon. Poly- 
technicum a Zurich. P. 168. -. .. t • 
Autre exemplaire de l'espece, grossi. Le contour est altere mais l'prnementation est mieux 
eonservee. il n'y a pas de cotes intermediates. Fig. 3o«, charniere grossie. Fig. 356, 
grafteur naturelle. Tunnel duDoubs. Coll. Rossat. ■ . 
Pseudomonotis tenuicostata, J.-B. Greppin, valve droite grossie. Ghatillon. Coll. Koby. 

Fig 36«, valve gauche du meme. Fig. 366, grandeur naturelle. P. 169. 

Lima souhieremis, P. de Loriol, de grandeur naturelle. Soyhieres. Coll. Koby. Fig. 37a, 

le meme exemplaire, grossi. Fig. 376, fragment grossi. La coquille est mat plaOee; 

elle devrait etre retournee. Le bord palleal n'est pas intact de sorte que la coquille etmt 

probablement plus large. P. 171. - „ 

Fig. 38. PlicatulaQuemtedti. P. de Loriol, de grandeur naturelle. Chatillon. Coll. Koby. P. ua. 

Fig. 39. Autre exemplaire incomplet de la meme espece. Chatillon. Polytechnicum. Pig. 39a. 

valve bombee du meme, grossie. 
Fig. 40, 40a. Terebratula Stutzi, Haas, de grandeur naturelle. Rouges Terres. Coll. Koby 
Fig ■ 41. Autre exemplaire de grandeur naturelle. Trembiaz pres Epiquerez. Coll. Koby P. 174. 
Fig 42 a. b, c. Aulacothyris impressa, Bronn, de grandeur naturelle. Asuel. Coll. Koby. P. 175. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XI 



Fig. 1. Vue de l'affieiirement principal de l'Oxfordien du Fringeli. Les bancs compacts superieurs 
font partie du Rauracien moyen. Les bancs minces et ondules au-dessous forment 16 
Rauracien inferieur. Le talus est constitue par les couches oxfordiennes superieures 
et moyennes. 

Fig. 2. Vue de la carriere a chaux hydraulique de Liesberg. En haut a droite le Rauracien moyen 
dont un gros bloc est tombe dans le bas de la carriere. L'arete superieure de ce bloc 
marque le commencement du Rauracien inferieur et a partir de la jusqu'a Tangle 
gauche on voit les couches de l'Oxfordien superieur. Celles des deux aut'res subdivisions 
ne sont pas visibles a cet endroit. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XII 



Cette planche represente une coupe complete de 1'Oxfordien a Liesberg. Les couches R I for- 
mentla base du Rauracien. Les couches I a 17 constituent 1'Oxfordien superieur, les couches 18 
a 21 1'Oxfordien moyen, et la couche 22 1'Oxfordien inferieur. Cette derniere couche, a cause de 
son grand developpement, n'est pas representee en entier. La couche 23 fait partie de l'etage Kello- 
vien, c'est la couche a Am. oriiatus : la couche 24 fait partis du meme i-'-tajfe. c'est la partie supe- 
rieure des couches a Am. aneeps. 

Cette coupe est a J'eehelle de '/To*- ~- - 
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